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Un Blinde Causette.,. 
Tu parles d'une ri-

golade que c'te bra-
derie' ! Y a fallu aller 
voir ça lundi, à Nan-
tes, pour contenter 
les femmes qui guet-

rarement des 
Nous recevons chaque jour quel-

ques lettres nous demandant des ren-
seignements ;au sujet des traitements 
de la vigne, en cours d'exécution. 

liant toujours les | N
ous ne

 pouvons répondre à tous. 
Mildew, rot gris, rot brun, insectes, 
oïdium, sont devenus la terreur des 
vignerons. Il est bien (Compréhensible 
que malgré leur propre expérience, 
leurs lectures, les conseils des autres, 
ils hésitent et 'cherchent s'il n'y a 
pas mieux. Nous sommes à leur dis-
position 

Hélas ! la perfection n'est pas de 
ce inonde. Ouvrir pour nos amis le 
gros livre de 35 années d'expériences 
scientifiques du célèbre Comice de 
Vertou, c'est ce que nous croyons 
pouvoir faire de mieux. 

Devrions-nous répéter ce que nous 
avons déjà écrit en notre bulletin 
pour chaque cas distinct, nous allons 
brièvement offrir à nos amis les cer-
titudes techniques que nous avons 

ouccasions et pour 
une aubaine c'était 
le jour d'en pro-
fiter, ou je m'y 

connais point ! On n'avait jamais ru 
Sfu 

Si..- ies rues de Nantes ressem-
blaient un brin au jour de la mi-
carême, avec la bousculade» les chan-
sons et les musiques, à la différence 
que c'étaient les vendeurs et ven-
deuses des magasins qu'étiant dégui-
sés, derrière les tables de marchan-
dises, sur la rue, Y en avait habillés 
en marins, en bébés roses, en Tur-
ques, en Bretons, en second Tampire, 
en Directoire ; d'autres en soubrettes 
avec des, coiffes en dentelles, corsage 
en veloai-s et jolis bras nus ; d'autres 
encore avec des berrels bleus ou 
roses, des robes en papier, la fri-
mousse peintulurée... pour mieux 
attarder les clients. 

nées de la même façon. Elles ont l'in-
convéuipnt d'augmenter sensiblement 
le prix de revient du remède, d'autant 
que les closes indiquées -par les ven-
deurs sont -en général faibles. On 
peut obtenir plus simplement d'excel-
lents résultats, en se servant du lait 
écrémé. .Quatre litres de lait écrémé 
dans une bouillie bordelaise basique 
assurent au liquide une moujllabilité 
excellente. 

3° Au moment de la lloraisoii, sur-
tout dans les terrains mal drainés, 
il est indispensable de l'aire, à dix 
jours d'intervalle, deux poudrages 
des grappes à la sulîosteatite cupri-
que. On trouve dans le commerce 
nantais d'excellentes' compositions à 
10 7c de cuivre (à l'état d'hydrate 
de bioxyde), 70 % de'soufre et 20 % 
de talc). Un poudrage' permet de re-
culer de quelques jours le sulfatage 
suivant ; il a une action certaine mais 
limitée sur le mildew des feuilles, 

la mort de notre grand président 
I M. André.Gonin, qu'au temps où nous 
' avions l'inestimable avantage de 

A certains magasins y avait même j l'avoir à notre tête, 
un orchestre en vrai et tertous les 

acquises,' tant depuis 1922, date de! mais il ne remplace pas les pulvéri-
sations liquides. C'est un remède dé-
cisif contre l'invasion des grappes 
par le rot gris, puis le rot brun. 

MILDEW jolies vendeuses, coude à coude sur 
le trottoir, proposaient, en musique 
des robes, des draperies, des coupons 
d'étoffes pas cher, en chantant en 
chœur : « C'est y toi qui t'appelle 
Emilienne... si c'est toi, ta mère a dit! 

' -:•". ■ , „ r, , , ,, . j expériences de 1910, enquêtes de 192/ que tu reviennes !■..» Et tout 1 monde 1 .... » 

Par uos observations constantes, 
mais spécialement par les recherches 
que nous fîmes au cours des années 
très mildiousantes (concours de 1908, 

achetait, ouvrait sa bourse en chan-
tant Emilienne ! 

— Qui c'est qu'a dit que c'était la 
crise ? 

Sur la pince Royale, transformée 
en foire Ui puces, les marchands 
vendaient de tout, jusqu'à des brocs, 
des croies, des chaudrons, des arros-
soirs en couleur, pour jardiniers de 
fantaisie. Pendant ce temps un haut 
parleur chantait : « Nous avons une 
tirelire, lire, lire, comme les petits 
enfants... nous mettons des sous 
d'dans... » 

Dans les rues, ousqu'on avait peine 
à s'décancher de la foule, les came-
lots faisaient leurs boniments : 
« — Approchez, Messieurs, je donne 
aujourd'hui : trois paires de bretelles 

et 19'iO.i. nous sommes arrivés aux 
constataiions suivantes 

U En année humide il faut sulfater, 

INSECTES' 

Nous renvoyons nos lecteurs aux 
articles .spéciaux que nous avons 
écrits au cours du mois dernier au 
sujet des insectes ampélophages. Dans 
Ici Pays nantais, l'emploi des arse-
nia'tcs se poursuit largement celle 
année contre la cochylis ei l'cudemis. 
Ecs bouillies cupro-arsenicalcs ont 
une^ action efficace contre la pyrale 
au cours de sa vie larvaire de brou 

au moins dans le Muscadet, tous les j
 teusc dcs

 feuilles, sous notre climat, 
dix jours. Les pousses doivent être j
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OÏDIUM 

1° Le Soufre sublimé est le vieux 
remède, il est préférable au soufre 
trituré. Il reste excellent, mais il y 
a autre chose. 

Les Soufres noirs d'usine à gaz 
sont actifs et bon marché. Malgré 
leurs odeurs enipyreumatiques et les 
réclames qu'en font les vendeurs, 
nous avons été obligés, de constater 
leur manque d'efficacité contre les 
insectes. 

Il ne faut pas s'en servir après le 

enduites au fur et à mesure de leur 
croissance. Ecs pulvérisations seront 
faites en fines gouttelettes très co-
pieuses. Se servir, si possible, de pul-
vériateurs à haute pression, afin que 
la buée pénètre à l'intérieur de la 
masse ■ des pampres. Il est inutile 
d'exagérer là quantité de sulfate de 
cuivre. Pour les deux premiers trai-
tements, trois kilos par barrique sont 
suffisants, la dose convenable pour 
les traitements suivants est celle de 
quatre kilos. Pour les deux grands 
traitements d'assurance au moment 
de la floraison, au cours d'années très j en véritable élastique, deux fixe- j 

chausettes et deux attache manchet- humides, on peut utilement aller-(lo juillet; ils peuvent donner leur 
tes pour 10 ù ancs ! » Pu loin, p'tétre N^qu'à cinq kilos. 
ben en prévision de la Saint Médard, ; O" 

les marchands de parapuies étaient j ordinaires ? Oui. Après les très nom-
pris d'assaut. 11 francs un joli « tome- foreuses recherches auxquelles nous 

| goût pharmaceutique aux vins. Nous 
, .... | en avons eu des exemples désa-Peut-on améliorer les bouillies . , , 1 greables. 

Depuis quelques années on pro-

dicat. Depuis trois ans ij nous a( 
donné de très bons résultats. Ne se 
mélange à la bouillie qu'au moment 
même de la pulvérisation 

2° Certains cépages, comme l'Othel-
lo, ne supportent pas lé soufrage. Dans 
ce cas on a recours à des traitements 
curairfs au permanganate de potasse, 
et à la dose niaxima de 125 grammes 
pour 100 litres d'eau. It est bon, pour 
augmenter l'adhérence du liquide, 
d'ajouter deux à trois kilos de chaux. 
Faire dissoudre le permanganate 
dans quelques litres d'eau bouillante. 

Tels sont les conseils que nous 
pouvons donner. Rien de sensation-
nel, simple mise au point d'études 
confirmées par 25 années de pratique. 
C'est tout de même quelque chose 
que d'avoir acquis des certitudes. 
Puissent-elles être utiles aux labo-
rieux vignerons de notre Pays nan-
tais. 

Les années apporteront encore de 
nouveaux progrès. Elles le feront 
avec la lenteur extrême réservée aux 
recherches agronomiques. Ne sont-
elles pas à la merci de la nature im-
muable et du caprice des saisons ? 

DE CAMIRAN, 
Président' du Syndical Central 

des Agriculteurs de la Loirc-lr.iféricure. 

âUX PRODUCTEURS .DE CHANVRE 
AVIS IMPORTANT 

Conformément au nouveau décret, 
paru dans notre Bulletin du 4 juin, 
pour la répartition de la prime les 
dossiers de demandes devront être 
constitués pour le 28 juin, dernier 
délai. 

Les états et modèles réglemen-
taires, dont nous préparons la consti-
tution, vous seront remis lors de notre 
réunion du dimanche 19 juin, à la 
Mairie de SAINT-JULIEN-DE-CON-
CELLES, à 9 heures du malin (heure 
légale). 

Présence absolument indispensable. 
Les membres absents risqueraient de 
ne pas toucher la prime cette année. 

Les membres du bureau voudront 
bien se réunir à 8 heures, au même 
endroit, afin d'étudier les diverses 
mesu^cts, à prendre. 

Le Président, 
Marcel CI-IAUVEAU. 

La Cuscute 
M ABEL GARDEY est notre hob'4 L'un des plus grands ennemis de 

veau Ministre de l Agriculture. Avo-\
 nos

 légumineuses fourragères, no-
cat a la Cour dappel de Paris, il frit tamment de la luzerne, du trèfle et 
cm députe du Gers en 1914, et mj

du sainfoin est sans contredit
 ,

a 
1924 sénateur. Rapporteur gênerai 
du budget au Sénat, il est inscrit au 
groupe de la gauche démocratique. 

; ATTENTION AU DORYPHORE! 
On signale qu'un doryphore adulte 
a été trouvé dans un champ de pom-
mes de terre, déjà contaminé en 1931, 

à Saint-Sigismond (Vendée). Dans 
d'autres départements, plusieurs 
foyers auraieni été découverts. Ou-
vrons l'œil et ne manquons pas d'avi-
ser vite le Maire, qui fera appel à la 
Direction des Services Agricoles. Un 
foyer déclaré tôt est un foyer éteint. 

* * 

EN VENDÉE : Le rendement des 
foins est excellent, mais il faudrait 
un peu de chaleur pour activer la 
végétation de certaines prairies. On 
estime obtenir une récolte de four-

!ée et jamais, donnée au bétail ou je», 
tée au fumier. Ces débris peuvent en 
effet renfermer des graines de eus-, 
cute ; celles-ci, grâce à leur envelop-

cuscute. j pe résistent à l'action des sucs diges-
La cuscute est désignée, suivant! tifs et de la chaleur de fermentation 

pousse » c'est donné Mesdames! Y ; nous" ' s'otnnïes livres tant au labora- i ï>ose:mx viticulteurs les composés 
avait itou des stocks de manteaux de 
cuirs... mais depuis l'attentat de 
Saint-Julien, personne voulant pu en 
porter de peur d'se faire arrêter. Des 
chaussures, des croquenots, des sou-
liers de bain de mer, il en pleuvait à 
chaque étalage : Cent sous la paire 
mesdames ! Des vraies chaussures dé 
cuir pour 29 et 19 francs, même que 
j'en ai vu, place Bretagne, des neuves 
à huit sous la paire !'.! 

Le pus amusant c'était de voir ter-
tous tes familles, avec leurs garçail-
les, revenant de la braderie les bras \ 
encombrés de paquets, d'instruments, 

■ de cages à oiseaux, de fouasses et le 
reste... 

— Avez-vous fait des ouccasions, 
que j'disaia à. »•» ouasine dans le 
train ? 

— Pour cinq francs j'ai eu tout ça : 
un balai de sorgho, un balai de cabi-
nets, une boîte de pâté, une brosse à 
dents et une boîte de cirage. 

•— Je pense que vous allez point 
Tous servir de tout ça en même 
temps ? Moi j'ai acheté des bonnes 
chemises à 9 fr. 50, des' cravates à 
2 francs, des faux-cols à dix sous et 
des lames de rasoirs à 5 francs la 
douzaine... Hein ! Quand j'vous con-
seillais d'aller à la braderie ! C'est 
Une vague de baisse qui n'a duré 
qu'un jour malheureusement,., seu-
lement comme pour les grandes ma-
rées, fallant profiter de pêcher quand1' 
elle est. basse. 

toirc que dans la pratique, non . : colloïda.ux, du soufre. Us se pré-
avons conclu qu'un avantage modéré i scn!ent « ™at liquide. Mélangés avec 
mais certain peut être obtenu pftr les bouillies cupriques, leur emploi 
l'emploi des produits mouillants. Les |

 est
 extrêmement facile, 

recherches ont été longues et labo-1 Tous. les coïloïdaux ne sont pas 
rieuses. On vend maintenant dans le j aussi sûrs les uns que les autres, car 

ARTISANS RURAUX 

commerce diverses sortes de compo- les difficultés de fabrication de ces 
sitions. Elles portent des noms va- | produits sont grandes. Nous en avons 

recommandé un dans un de nos pré-
cédents bulletins, c'est le Sulsol ; il 

riés ; ils proviennent des verbes 
mouiller, adhérer, fixer, etc.. Ces 
sauces sont toutes i peu près cuisi- j est en vente à nos bureaux du Syn-

îes localités, sous les noms de tei-
gne, teignasse, cheveux du diable, 
btrbe de moine, rache, etc. Elle com-
prend plusieurs espèces qui toutes 
vivent en parasite sur nos végétaux 
utiles. Les unes attaquent le trèfle, 
la luzerne, le lupin ; les autres ie 
lin, le chanvre, le houblon, la pomme 
de terre, la vigne, etc. 

Au début de sa végétation, la cus-
cute comme les autres végétaux est 
fixée au sol par sa racine ; mais eli« 
ne prospère qu'à la condition de 
trouver à sa portée la plante nourri-
cière spéciale à son espèce et sur 
laquelle elle ne tarde pas à se fixer. 

A ce moment, sa racine meurt. La 
plante parasite se nourrit désormais 
par ses suçoirs exclusivement de la 

rage, tant naturelle qu'artificielle, ! sève du végétal qui lui sert de sup-
aussi abondante que l'an dernier. 

UN DROIT SUR LES FRAISES : 
La Chambre des Communes de Lon-
dres a approuvé l'imposition d'un 
droit de six pence par livre-poids de 
fraises importées en Angleterre du-
rant la période comprise entre, le 15 
et le 25 juin. 

PROTECTION VINICOLE: D'après 
le Journal officiel, nos importations 
en vins ordinaires se sont élevées à 
895.806 hectos pour le seul mois 
d'avril 1932, alors que nos exporta-
tions n'ont pas dépassé 55.480 hectos. 

L'ECOLE NATIONALE D'OSIE-
RICULTURE et de vannerie de Fayl-
Billot (Haute-Marne) jouira de la per-
sonnalité civile à compter du i" août 
1932. Le Ministre de l'Agriculture 
est chargé de. l'exécution du présent 
décret.. 

* * 

UNE JOURNEE DE L'U. N. C. à 
ANCENIS. — La journée de VU. 
N. C. du groupe de la Loire-Inférieu-
re aura lieu à Ancenis le' dimanche 
26 juin, sous le haut patronage de M. 
le Ministre des Pensions, avec la pré-
sence des autorités civiles et militai-
res, des dirigeants de la F. I. D. A. 
C. et de VU. N. C. et des délégués 
des Nations alliées. 

Si v ms désirez, pour vous aider 
dans voire travail, des compagnons 
ajusteurs-ferreurs, des menuisiers, 
charrons, forgerons, tourneurs, sou-
deurs autogène, etc.. adressez-vous à j V. C. O. se tiendra à Tours, le samedi 

Confédération Générale 
des Vignerons-

du Centre et de l'Ouest 

Le prochain Congrès de la C. G. 

notre Service Main-d'fEuvrc du Syn-
dical, 2, rue Scribe, à Nantes, en 
précisant toutes conditions. 

2~> juin. Nous en publierons ultérieu-
rement l'ordre du jour et le juo-
gramnie. 

port. Rapidement elle se propage de 
proche en proche et ses ramifications 
s'étendent de tous côtés à la maniè-
re d'une tache d'huile. 

Bien souvent, trop souvent même, 
l'invasion d'une culture par la cus-
cute est due à l'emploi de semences 
non épurées, ou pour mieux dire non 
décuscutées. Le cultivateur est enco-
re trop porté à considérer le bon mar-
ché plutôt que la qualité des graines. 
Dans nos communes rurales, ces grai-
nes sont le plus généralement ache-
tées chez l'épicier le plus proche qui 
ne peut jamais prendre aucun enga-
gement à cet égard. Et cependant il 
est de première importance, si l'on 
veut avoir des récoltes indemnes, de 
n'acheter que des semences de pre-
mier choix, garanties sur factures 
exemptes de cuscute. 

Lorsque, pour une cause ou pour [ 
une autre, la cuscute a fait son appa-1 
rition, il faut par tous les moyens et 
sans aucun retard, s'opposer à son 
développement. Ne jamais attendre, 
pour y porter remède, le moment de 
sa floraison. 

De nombreux procédés ont été pré-
conisés pour la destruction (de la 
cuscute. Nous ne mentionnerons que 
les plus efficaces. 

Disons d'abord que l'emploi de 
tous ces procédés exige que l'on fau-
che ras de terre la partie atteinte, 
jusqu'à un mètre au-delà de la ligne 
qui circonscrit la tache. 

L'herbe ainsi coupée est recueillie 
dans un sac et emportée au loin. La 
surface extérieure du sac doit être 
soigneusement débarrassée de tous 
les fragments de tiges de cuscute 
pouvant tomber sur le sol pendant le 
transport, car il ne faut pas ignorer 
que ces fragments sont susceptibles 
de végéter à leur tour. 

Cette herbe doit être ensuite brû-

du fumier ; elles se retrouvent intac 
tes dans les déjections et peuvent par 
suite infester le sol que ces mêmes 
déjections serviront à fumer. 

La partie ainsi rasée est ensuite 
arrosée avec une dissolution de 8Ù*!« 
fate de fer ou vitriol vert, à raison 
de quatre à dix kilos par cent lin es 
d'eau, suivant l'âge de la légumiueu-
se fourragère. Sous l'action de ce sel, 
les fragments de tiges restés sur le 
sol sont complètement désorganises 
et perdent toute leur vitalité. 

M. Nobbe conseille de couvrir la 
partie du sol mise à nu avec CIB la 
paille, des branches mortes imbibées 
de pétrole et d'y mettre le feu. Par 
cette incinération, on détruit, avec 
tous les débris laissés par le faucha-
ge, les plantes qui ont germé tardi-
vement et toutes les semences tonv 
bées sur le sol. 

M. Coste, professeur d'agricultu-
re, recommande tout particulièrement 
le procédé suivant que de nombreux 
essais lui permettent de garantir 
d'une efficacité certaine. 

Sur l'emplacement fauché, on ré-
pand des cendres, neuves ou un mé-
lange par parties égales de super-
phosphate de chaux et de sulfate ue: 

potasse et on recouvre. ensuite cet. 
emplacement d'une couche de terre. 
de dix à quinze centimètres d'épais-
seur. Sous l'action du superphospha-
te potassique, la légumin-juse est ac-
tivée dans sa végétation et elle tra-
verse facilement la faible couche de 
terre qui la recouvre, tandis que la 
cuscute est étouffée. 

Ne pas employer dans le même 
but, comme cela a été conseille, les 
balles des céréales qui peuvent être 
utilisées plus avantageusement à 
l'alimentation des animaux. 

Lorsqu'une première application 
d'un de ces procédés paraît iasufli-
sante, il faut la renouveler une se-
conde fois. 

Certains cultivateurs hésitent à 
recourir à quelques-uns de ces 
moyens de destruction clans la crain-
te de détruire du même coup la légu-
mlneuse, ce qui se produit quelque-
fois par l'emploi du sulfate de ter, 
du sulfure de calcium ou la méthode 
d'incinération. C'est là un inconvé-
nient dont on ne doit nullement se 
préoccuper, car il est incontestable 
qu'il vaut mieux sacrifier une portion 
de la culture que d'avoir à subir, pat 
suite de négligence la perte de 1» 
totalité, 

Jean D'ARAULES, 

Professeur d'agriculture. 

(Reproduction interdite.) 

Quelques-unes de nos belles Tenues maraîchères Nantaises 

Nos cultures maraîchères n'ont rien à envier à celles des autres régions... bien ait contraire ! Sur le marché de Paris, dans d'autres grandes vifles et à l'étranger, nos légumes et primeurs, bien présentés et livrés sous 
le contrôle de la « Fédération des Maraîchers Nantais », sont fort recherchés du public. Nos photos reproduisent aujourd'hui quelques aspects des milliers de châssis à melons, qui sont vendus les premiers à Paris. 

Cette culture du melon sous châssis, dont nous reparlerons, se pratique aux environs de Nantes depuis plus de Ç0 ans î 



Chambre d'Agriculture 
de la Lolre'lnférleure 

Séance du 2G mai 1932 

Renouvellement du bureau. — Sont 
réélus : président, M. de Sesniaisons ; 
vice-présidents, MM. de Camiran et 
Baranger ; secrétaire, M. Raymond 
Lefcuvre ; secrétaire-adjoint, M. Le 
Gouvello. 

Eloge funèbre du Président. Dou-
mer. Condoléances. — M. le Prési-
dent, se faisant l'interprète de tous 
ses collègues, rend un vibrant hom-
mage à la mémoire du Président 
Doumer et prie M. le Préfet de faire 
agréer à Mme Doumer les respec-
tueuses condoléances de la Chambre 
d'Agriculture. 

Mévente du chanvre. — La culture 
du chanvre subit une crise très grave, 
le quintal de filasse, qui valait 800 fr. 
en 1928-2!), est tombé à 350 en 1930 
et 250 en 1931. Celte baisse risque 
d'anéantir complètement en France 
le peu qui reste de culture chan-
vrière, jadis si prospère. 

S'associant aux revendications 
d'autres régions, la Chambre demande 
que le système des primes à la vente, 
voté le 31 mars dernier par le Parle-
ment, soit complété par le contingen-
tement et que l'Administration fran-
çaise soit tenue de ne se fournir que 
de produits fabrinués avec du chan-
vre français. 

Culture du tabac en Loïrc-Infé-
rieure. — Les agriculteurs de la ré-
gion de La Chapclic-Basse-Mer, Sainl-
Julien-dc-Coneelles, Barbecbat, Basse-
Goulainc, durement frappés par la 
mévente des osiers et des chanvres, 
avaient sollicité l'autorisation d'en-
treprendre la culture du tabac. La 
Chambre d'Agriculture, après sa ses-
sion de décembre, avait appuyé cette 
demande près de M. le Ministre des 
Finances. Celui-ci a répondu qu'il 
allait faire procéder à une enquête 
sur l'aptitude des terrains de la ré-
gion indiquée à produire des tabacs 
de qualité suffisante. 

Marché des pommes de terre sur 
les moi« a venir. — Du fait de l'im-
possibUué d'exporter comme les an-
nées précédentes, nos pommes de 
terre de primeurs sur l'étranger, les 
1.200.000 quintaux qui sortaient ainsi 
de France en juin et juillet, vont être 
obligés d'y rester. D'autre part, le 
Gouvernement a interdit l'entrée en 
France des pommes de terre pendant 
ces deux mois, dès lors les 200.000 
quintaux qui auraient été ainsi im-
portés en année normale vont être 
remplacés dans la consommation par 
de la marchandise française. Il reste 
donc un excédent d'un million de 
quintaux de pommes de terre fran-
çaises de primeurs dont il faut pré-
voir le placement sur notre terri-
toire. Heureusement, aucun report 
important de vieilles pommes de 
terre ne vient ce printemps peser sur 
te marché. 

Le placement de 1 million de quin-
taux pose plusieurs problèmes : 
d'abord, une question de transport. 
Il va falloir, dans l'espace de deux 
mois, pourvoir au chargement et à 
l'acheminement de 12.000 wagons 
d une denrée périssable qui jusqu'ici 
empruntait surtout la voie de mer. 
Ce problème important a été mis au 
point avec lès réseaux par les Cham-
bres d'Agriculture, lors de la der-
nière réunion de l'Office des Trans-
ports. ' • 

Ensuite, une question d'absorption 
par la consommation. A ce sujet, les 
producteurs de pommes de terre de 
primeurs devront : 1° arracher une 
partie de leur récolte plus tôt que 
d'ordinaire, cela fournira moins de 
marchandise, sm#» une marchandise 
plus chère, *»ee âllègement du mar-
ché, sans perte de recettes ; 2" n'ar-
racher qu'au fur et à mesure des 
besoins, ou même mieux, des ventes 
fermes, pour éviter la perle d'une 
denrée périssable dans l'allente de 
son placement ; 3° reculer l'arrachage 
de la dernière partie de la récolte, 
ce qui évitera l'encombrement et 
fournira un produit de meilleure 
conservation. 

Pour aider puissamment à ces di-
verses précautions, la Chambre 
d'Agriculture va demander au Gou-
vernement de prolonger plus long-
temps qu'à fin juillet l'interdiction 
d'importation des pommes de terre. 
En effet, en année normale, les 
exportations françaises sont termi-
nées alors que des importations sé-
rieuses continuent. 

Ainsi toute prolongation diminue-
rait l'iïS^y^L 4e la marchandise 
ÈrïmyuSt»*, iMtttorait son écoulement 
et empccheraR l'effondrement des 
prix. 

Marché du bétail. — I* Contingen-
tement. — Le contingentement, amé-
nagé et complété, conformément aux 
demandes des Chambres d'Agricul-
ture, donne depuis le début de l'an-
née des résultats satisfaisants. L'état 
actuel du marché mondial et l'im-
portance des disponibilités françaises 
commandent toujours une limitation 

étroite de la concurrence du bétail 
et des viandes de l'étranger. " 

Il importe que les chiffres du con-
tingentement soient très surveillés 
pour les 3* et 4" trimestres et ne 
soient arrêtés qu'après avis des orga-
nisations professionnelles compé-
tentes 

2" Douanes. — Le Détail, les vian-
des et les produits dérivés ne béné-
ficient que d'une protection très ré-
duite, au plus égale à celle de 1913. 
De ce fait, les importations, notam-
ment de porcs, de chevaux de bou-
cherie et de trait, ont pris des pro-
portions excessives et causent un 
grand tort à l'élevage français. De 
même, le droit sur les viandes con-
gelées de l'Amérique du Sud, déjà 
largement favorisées par les prix de 
revient extrêmement bas des pays à 
élevage extensible et par la dépré-
ciation de leur monnaie, n'est que la 
moitié en valeur or de celui de 1913. 
Aussi la Chambre d'Agriculture de-
mande-t-ellc qu'une élude de réajus-
tement et de relèvement des droits 
de douanes soit entreprise, d'accord 
avec les Chambres d'Agriculture, et 
que le droit sur les viandes conge-
lées, actuellement au coefficient 2,0, 
soit porté au coefficient 5, à l'égal 
de celui appliqué aux auires viandes. 

3° Abatage à domicile. — La loi 
du 13 juillet 1925, qui a institué la 
taxe à l'abatage, ne prévoit aucune 
exonération. Or, l'abatage de leurs 
animaux par les producteurs pour la 
consommation ou pour la vente a 
pris une extension notable, par suite 
de la baisse du bétail et de la baisse 
moins accusée de la viande au dé-
tail. L'Administration des Contribu-
tions Indirectes n'admet l'exonéra-
tion dans ce cas que d'une façon 
irrégulière et mal définie. 

L'abatage à domicile doit être ra-
cilité d'une façon uniforme dans 
toute la France par une législation 
qui permette à l'agriculteur de tirer 
parti de ses animaux comme il peut 
le faire des autres produits de son 
exploitation. 

4° Taxe à l'abatage. — Les receltes 
des Contributions Indirectes, grâce 
au revenu de la taxe à l'abatage, se-
raient susceptibles de donner sur 
l'importance de la production et de 
la consommation de la viande en 
France, des précisions absolument 
indispensables, si l'on apportait quel-
ques modifications aux modalités de 
perception de celte taxe. 

D'autre part, les taux actuels de 
la taxe sont trop élevés et grêveni 
lourdement le prix définitif' de la 
viande, contribuant à en ralentir la 
consommstion dans une période où 
le pouvoir d'achat du public est li-
mité. 

La Chambre a émis le vœu : 1° que j 
la législation de la taxe à l'abatage j 
fasse l'objet d'une refonte totale ; | 
2? que la base ên soit établie au kilo | 
de viande nette au lieu du kilo vi-
vant et que les taux soient en défi-
nitive inférieurs à ce qu'ils sont 
actuellement ; 3° que les taux prévus 
pour les viandes de veau et de mou-
ton soient différents, de façon qu'on 
puisse obtenir séparément les chif-
fres de consommation de ces deux 
sortes de viande ; 4° que les chiffres 
de consommation déduits de ces re-
levés soient publiés régulièrement, 
afin que les intéressés puissent être 
mis au courant des variations de la 
production et de la demande. 

Situation de la Viticulture. — La 
loi du 4 juillet 1931, qui constitue 
le statut de la viticulture, est forte-
ment attaquée de divers côtés. Elle 
est cependant la seule chance d'ar-
rêter le déséquilibre croissant entre 
la consommation du vin qui aug-
mente et sa production qui augmente 
encore plus vite, à cause surtout des 
plantations exagérées n'ayant pour 
but que les grands rendements dans 
le Midi et l'Algérie notamment. Les 
producteurs doivent se persuader que 
leur intérêt est de rechercher la qua-
lité, les vins mauvais ou médiocres 
seront invendables et chargeront inu-
tilement le marché. 

D'autre part, on mène une vive 
campagne jusqu'au Parlement (projet 
Damecour) pour le retour à la libre 
distillation. Celte liberté peut être 
souhaitable, mais elle ne devra avoir 
pour rançon aucune autre liberté ; 
notamment la possibilité du vinage 
ne devra jamais faire abandonner 
celle du sucrage, qu'elle ne peut rem-
placer pour tous nos vins de l'Ouest. 

Enfin, il faudrait faire de la pro-
pagande pour la consommation, et 
par là même encourager la produc-
tion des vins français de mistellcs, 
vins genre Malaga, Porto, Xérès, etc... 
que notre Midi et notre Algérie peu-
vent produire (et produisent déjà) 
excellents. Les Banyuls, Frontignan, 
Grenache, etc.. devraient évincer 
partout dans la consommation fran-
çaise les vins similaires étrangers et 
remplacer avantageusement les apé-
ritifs. 

.Prophylaxie de la tuberculose bo-
vine. — En 1929, la Chambre d'Agri-
culture de la Loire-Inférieure avait 
fait une Jongue étude de la proposi-
tion de loi rapporiee a la Chambre 
des députés par M. Lalanne, sur la 
prophylaxie de la tuberculose bovine. 
Elle avait formulé, sur ce projet, di-
vers amendements qui furent adoptés 
par la. Chambre régionale d'Agricul-
ture de la 8° Région. 

Sans vouloir attribuer a son tra-
vail une influence prépondérante, la 
Chambré d'Agriculture eut la satis-
facioiv de constater que le projet, 
corrigé par la Commission sénato-
riale et voté par le Sénat, reprodui-
sait presque intégralement les dispo-
sitions suggérées en Loire-Inférieure. 

La Chambre des députés, dans ses 
séances des 22 et 24 mars, a eu à se 
prononcer sur le nouveau projet de 
M. Lalanne, qui" reproduisait dans 
ses grandes lignes, quoique avec 
quelques divergences, le texte du Sé-
nat. Malheureusement la Chambre des 
députés, dans un hémicycle presque 
vide à quelques jours des vacances, 
a complètement transformé le projet 
qui . lui était soumis, y introduisant 
des dispositions absolument contra-
dictoires, qui le rendent inopérant et 
inapplicable. 

Il est à souhaiter que le Sénat, 
s'inspirant de l'élude nouvelle que 
vient de faire de la question la Cham-
bre d'Agriculture de la Loire-Infé-
rieure, n'accepte pas le texte voté 
par la Chambre mais revienne aux 
dispositions raisonnables qu'il avait 
adoptées - la première fois. 

Le Marché 
des Pommes de Terre 

La campagne d'arrachage a débuté 
sur un marché très sain, tant, pour 
les vieilles pommes de terre que pour 
les nouvelles. 

Le décret du 18 avril qui a interdit, 
à titre de réciprocité, les importa-
tions de pommes de terre de l'Alle-
magne, de la Hollande, de l'Espagne, 
a provoqué une très courte poussée 
de hausse, mais la stabilisation des 
cours est intervenue très rapidement 
et le ravitaillement du marché n'a 
pas été troublé par ce décret. 

Le décret du 18 avril a permis 
d'éviter un effondrement - des cours 
au moment des expéditions algérien-
nes et des premiers arrachages de 
la métropole. 

La Confédération: nationale dos 
producteurs de pommes de terre a 
fait très justement remarquer que des 
circonstances favorables ont coïncidé 
avec le dit décret. 

Mais elle rappelle que des mesures 
gouvernementales complémentaires 
s'imposent. 

L'interdiction d'importation des 
pommes de terre françaises, prise 
par la Belgique le 23 avril est restée 
sans réplique de notre part. On ne 
comprend guère cette différence de 
traitement, d'autant plus grave, que 
les Hollandais peuvent ainsi, sous le 
couvert de la Belgique, violer impu-
nément le décret du 18 avril. Le dan-
ger nous a été signalé particulière-
ment par nos excellents amis du 
Nord, voisins de la frontière. 

En dehors des mesures de récipro-
cité prévues par le décret du 18 avril, 
il importe de réaliser, sous forme de 
relèvement du droit de douane et de 

contingentement, la protection du 
marché des pommes de terre françai-
ses, dangereusement menacé par le 
déficit massif de nos exportations. 

La Confédération des producteurs 
de pommes de, terre, qui analyse 
clairement fa situation dans son der-
nier bulletin mensuel d'information 
recommande aux producteurs t 

1" D'avancer quelque peu les arra-
chages dans le début, afin de profiter 
des meilleurs cours et de déconges-
tionner le plus possible le marché, 
dans la période la plus critique de 
fin mai à fin juillet. 

2° De modérer ensuite les arracha-
ges, en fonction des besoins du mar-
ché et de n'expédier que sur vente 
ferme à un prix suffisant. 

3" De retarder la fin des arrachages, 
afin d'éviter l'effondrement des cours 
dans la période la plus critique. 

La Confédération des producteurs 
de pommes de terre, dont faction 
auprès dés Pouvoirs publics s'est 
montrée déjà efficace, poursuit ses 
interventions. 

Carte de Combattant 

Faut-il Avis aux Producteurs 

Combattants coloniaux qui atten-
dez depuis plusieurs mois votre carte 
de Combattant, faites-vous connaître; 
pour obtenir rapide satisfaction, à 
l'Union Nationale des Anciens Com-
battants coloniaux, dont le président 
est le général Marchand, le héros de 
Fachoda, et le siège social : 9, rue 
Castex, Paris-IV". 

semer du Lin ? 
A cette question voici la réponse 

qu'a publiée l'Association Générale 
des Producteurs de lin : 

« Nous croyons devoir répondre 
nettement qu'il faut semer du lin en 
1932. 

» Une hausse des cours sur le mar-
ché mondial est généralement consi-
dérée connue certaine, vu l'absence 
de stocks et la diminution générale 
de la production. 

» En outre, la Commission des Fi-
nances de la Chambre a déjà approu-
vé le maintien du crédit de 00 mil-
lions pour 1932. 

» Avec ce crédit de 00 millions et 
une récolte « normale » de 25.000 
hectares, la part de la prime reve-
nant au cultivateur serait dé 2,000 
francs par hectare. 

» Pour peu que la paille soit bonne, 
les cours actuels de 0.50 à 0.75 au 
kilogramme, en qualité normale, se-
ront certainement dépassés. 

» Cela fait donc de 0 fr. 75 à 1 franc 
le kilogramme, alors que certains 
frais tels que semences et frais d'ar-
rachage seront diminués. 

» D'ailleurs, il reste vrai que nous 
devons conserver te lin pour varier 
nos assolements, partager les risques 
et ne pas' forcer certaines cultures 
jusqu'à la surproduction. 

» Ajoutons que si les cmblavements 
étaient insuffisants, il y aurait dimi-
nution certaine des crédits en 1933, 
année où les cmblavements seraient 
en augmentation parce que les résul-
tats de l'année précédente, 1932, 
auront été favorables à cause même 
de la restriction des semis. » 

de Lin 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1,2mGQ à 3"'G0 285 fr. 
N° 2, ,'S,;' à 4m50 325 fr. 
N° 3, 4m20 à 5™75 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec J mètres 
de tuyau caoutchouc : 
530 fr, . '..;. 

Prix départ usine. Rémise à nos 
Adhérents. 

CrCremeuses 
Machines robustes et pratiques, 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort. 

Avec Bol à lamelles : 65 litres, 850 
francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
francs ; bassin déporté, 1.100 francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 850 
fr. ; 130 litres, bassin droit, 1.000 fr. ; 
130 litres, bassin déporté, 1.100 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents, Transport déduit sur facture. 

Rouleaux de Jardin 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en 2 billes, complets : 
Sans contre-poids : 

Larg. Diam. Poids— Prix 
0'"50 0m40 83 kg. 247 fr. 
0"'50 0m50 123 — 340 » 
0"'60 0m60 155 — 442 >> ! 

avec contre-poids : 
0m50 0m40 104 kg. 315 fr. 
0m50 0m50 160 — 417 » 
0"'G0 0m60 218 — 527 » 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Hache-Herbes 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat, 

10 litre.-., ï/5 fr. ; 20 litres;, 185 f r.'; 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 00 litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 395 fr. départ. 

Autre marque réputée : 
Débit 80 litres. B. central, 8G5 fr. 

r-. 115 — — 990 »» 
—, 115 tn B. déporté 1.070 »» 
r-, 150 — B. central. 1.140 

150 — B. déporté 1.240 »» 
Remise à nos, adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

BACS pour PATURAGES 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières. 
les 100 kiios 

N° 14 (31"' au kilo environ). 197 fr. 
N" 15 (28m — — ). 194 — 

^N° 16 (23M — ). 190 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 k°\ Départ 
Nantes. Remise aux adhérents. 

Tous autres numéros de fils, en 
galvanisés recuits, ou clairs. 

Tonnes à Purin 

ou à caù, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "V", fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 ni. 20- à double bandage 
Construction irréprochable. 

N" Coiitonanço 
— en litres 

l'rix tlu Tonneau 
sain |)tmipo 

1 500 
2 600 
3 800 
4 1.000 

1.370 fr. 
1.420 fr. 
1.020 fr. 
1.700 fr. 

Rectangulaires avec Bords " MODERNES * et rivés 
Hauteur 0 '50 ... Garantis étanches 

PRIX 

Indispensables pour l'élevage des 
\olaillcs. Peuvent hacher très fine-
ment : choux, feuilles de betteraves, 
orties, herbes, etc.. Fonctionnement 
1res doux, rendement élevé. Sont li-
vrés montés sur planchette. 
A 3 lames, volant de (r'"47.... 108 fr. 

4 — — 0"'47... 124 » 
4 — sur pieds élevés... 188 » 
Prix départ usine, Remise aux 

adhérents. 

Contcn. 

3501. 
4001. 
500 1. 
6001. 
7001. 
8001. 

1000 1. 
Prix 

X-ong. . 
1'" 
lra 

1*25 
l"110 
lm00 
1™80 
2'" 

I-arg. 
0'"70 
0'"80 
0"'8O 
0"'85 
0'"90 
0"'90 
T" 

Peint 

240 a 
205 s 
300 s 
345 i 

390 i 

440 : 
490 : 

320 
365 
410 
405 
530 
600 
685 

nos départ usine. Remise à 
adhérents. 

Bacs cylindriques, nous consulter. 

Ronces gaSvanssées 
Fils A 2 picots A 4 picots 

N°» Ecart. 11 ciuTjïcarl. li cùa. 
12,5... 14 »» — — 
13 ... 16 »» ' — — 

19 50 23 25 14 ... 18 »» 
15 ... 20 75 .. 22.75 27 25 
16 ... 24 25 27 »» 31 25 

Départ Nantes. Remise aux adhé-
rents. 

Sécateurs 

Décavaillonneuses 
Charrues vigneronnes 

et Brabants 

Excellents modèles. 
Longueur 0'"21. 15 Êfijj, 

— 0"'23 18 » 
En vcnlc à nos Bureaux, à Nantes, 

Tondeuses à Gazon 
Fabrication soignée ; traction ex-

tra-légère. Système de réglage pour 
couper haut ou ras et pour regagner 
l'usure des couteaux après un long 
usage. 

Largeurs de coupe 

Tond. 25 cm. 30 cm. 35 cm. 40 cm. 

3 lames. 195 fr. 207 fr. 
4 lames. 204 » 217 » 225 fr. 
4 lames 
à billes. 220 » 238 » 247 » 255 » 

Prix départ. — Remise aux adhé-
rents. — Pour tondeuses à moteur, 
nous consulter. 

Galvanise 

1.505 fr. 
1.570 fr. 
1,795 fr. 
1.895 fr. 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 
Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée. 
'à m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 5u 
tube d'aspiration avec crépine ' 
675 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 115 fr. 
en supplément, 

Pompe "Fructidor" 
Pompe construite entièrement en 

laiton et bronze, montée sur bâti en 
acier. Aspiration 7 m. 50 ; refoule-
ment à toute distance, projection en 
hauteur 12 m., en horizontale 15 m. 
Convient pour traitements de tous 
arbres fruitiers. Livrée avec 10 m. de 
tuyau, lance, rallonges, etc. 650 fr. 

Brouette à caisse- a deux roues, 
contenance 110 litres, pouf pompe 
ci-dessus 250 ir. 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. Autres modèles sur de-
mande. 

Nous consulter au Syndicat. 

Cultivateurs "Griffon" 
Extensibles et à eonbinaisous, pour 

tous travaux d'été, dans toutes les 
plantations en lignes. Tenue parfai-
te en tous terrains. Bâti extensible 
par levier, avec écrou de blocage en 
travail. 

A 5 dents flexibles, prix. 240 fr. 

A 5 dents rigides 260 »» 
Majoration pour avant-train tour-

nant à 2 roues, 

HANGAR/ AGRICOLE/ 
TOUT AOIBR 

««naei^nemen^^^^ f ie modèles Pour vos 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 

au Syndicat. 

ta loi du ■>■ juillet i!)31 et les décrets 
du 30 août 1931 et du I" j'uin 1032 
ont organise un système a 'urage-
ment ;'t ht production du lin qui consiste 
dans le paiement des primes aux lini-
eulteurs exportant des lins en pailles 
et aux teilleurs'livrant des filasses à 
des, ('dateurs français ou les ; vendant, 
directement sur un marché étranger. 

Cette prime cependant peut égale-
ment être versée : 

a) Soit après la mise des filasses en 
magasins généraux, ou syndicaux, sous 
la reserve de la justification dans l'an-
née (ie la vente sans prime :V un lila-
tcur français ou de la venté directe 
sur un marché ■"étranger - i 

b) S'oit après la vente h un négociant,, 
ce dernier (levant, dans! ics trois mois, 
en justifier la livraison sans prime à 
un (dateur français ou la vente sur un 
marché étranger. 

A partir de l'année 1932, les Jini-
culteufs devront remettre "chaque an-
née, en double exemplaire, au Maire 
do leur commune, du 1" au 15 juin, 
une déclaration de récolte conforme au 
modèle officiel, relative à "'la récolte en 
terre de l'année en cours. 

Un exemplaire de cette déclaration 
certifié exact par rauU)i'ité municipale, 
sera remis aux déclarants qui, par 
l'intermédiaire de leurs associations 
agricoles, devront la faire parvenir 
avant le 25 juin, délai de rigueur, au 
Ministère de l'Agriculture. 

Le second exemplaire sera conservé 
par l'autorité municipale, en vue de 
la délivrance des copies qui lui seront 
demandées ultérieurement .par les inté-
ressés, lors des ventes ou des mises en 
dépôt, en vue de la constitution des 
dossiers des demandes de primes. 

Les lins bruts ou teillés détenus par 
des iinicultcu'rs ou des teilleurs à la 
date du 15 juin de chaque aimée, pro-
venant des récoltes d'une année précé-
dente et qui, à celte: date, n'auront 
encore donné lieu à aucune demande; 
de prime devront faire l'objet, d'une 
déclaration de stock conforme au mo-
dèle officiel. 

Les déclarations de stocks devront 
être remises par les déclarants à leurs 
groupements professionnels qui devront 
les centraliser et les l'aire parvenir au 
Ministère de l'Agriculture avant, le 
30 juin, délai de rigueur 

Les Associations et lc,s groupements 
professionnels visés dans les décrets 
ci-dessus sont ceux agréés par un arrêté 
du Ministre de l'Agriculture et les Asso-
ciations qui leur sont affiliées. 

Actuellement, deux groupements sont 
agréés : 

1" La Société des Agriculteurs du 
Xord, 15, rue des Vieux-Murs, à Lille. 

Cette association ne transmet que les 
dossiers des liniculteurs et des teil-
leurs qui adhèrent à la section spéciale 
récemment créée dans son sein. 

2" Le Bureau Central des Liniculteurs 
et des Teilleurs de France, 8, rue Cardi-
nal-Mercier, à Paris (9e). 

En principe, cet organisme ne pré-
sente que les dossiers des membres des 
associations ou des syndicats existants 
dans les départements Iinico.es et qui 
lui sont affiliés. Ces déparlement sont 
actuellement : Aisne, Calvados, Côtes-
du-Nord, Eure, Finistère, Nord, Oise, 
Pas-de-Calais, Saine-Inférieure, Seine-
et-Marne, Seine-et-Oise, Somme. 

Les bénéficiaires éventuels de primes, 
désireux do passer par l'intermédiaire 
du Bureau Central, doivent donc se 
mettre en rapport avec une de ces asso-
ciations ou un des syndicats affiliés 
fonctionnant dans leur département. 
Quand un linocu.teur ou un téilleur ré-
side dans tin département oit il n'existe 
aucune association affiliée au Bureau 
Central, il peut adresser sa demande 
directement à ce Bureau qui, à titre 
exceptionnel, accepte de transmettre au 
Ministère de l'Agriculture les dossiers 
des isolés. : 

Cette Association , fournira d'ailleurs 
lous renseignements utiles aux inté-
ressés. 

Pour les raisons qui viennent d'être 
exposées, l'envoi direct d'une demande 
de prime au Ministère de l'Agriculture 
ne peut qu'entraîner un retard appré-
ciable dans la liquidation et le paie-
ment de la prime. 

Cette, procédure est donc à éviter et 
il y a lieu d'appeler sur ce point l'atten-
tion des producteurs de lin et des teil-
leurs. ■' '■ 

Le linicul'tcur. livrant ses pailles à 
un teilleur français bénéficiera des 
deux tiers de la prime, correspondant 
au .poids de filasse que les pailles sont 
présumées contenir d'après le barème 
indiqué à l'article -1 du décret du 
30 août 1931. 

Celte part lui est versée par le teil-
leur qui, pour toucher la prime, doit 
présenter un exemplaire du contrat, 
passé avec le cultivateur et assurant, 
à celui-ci la part qui lui revient. Il 
n'est pas obligatoire que cette part de 
prime soit versée lors de la livraison 
des pailles, car ie teilleur ne touchera 
peut-être la prime que dans un délai 
assez long. Néanmoins les associations 
agréées, pour éviter toutes difficultés, 
exigent en général que cette part de 
prime soit versée avant la présentation ■ 
du dossier. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
BILLETS SPECIAUX 
DE BAINS DE MER 

en 2° et 3" classes 
au départ de Nantes et de Chanlenay 

ETE 1932 

La Compagnie d'Orléans délivrera les 
dimanches et jours de fêtes, du 15 mai 
au 25 septembre 1932, des billets spé-
ciaux aller et retour de 2e et 3° classes 
au départ des gares de Nantes et de 
celle de Chaiitenay pour Saint-Nazaire, 
Pornichct, La Baulc-les-Pins, La Baulc-
Escoublac, Le Pouliguen, Batz-sur-Mer, 

Le Croisic et Guérande. 
Ces billets, qui comportent une ré-

duction de 50 % sur les prix des billets 

simples des tarifs généraux de G.V;, . 
devront être obligatoirement utilisés 
dans certains trains nommément dési-
gnés ; ils ne donnent droit à aucune 

franchise de bagages. 
Pour tous renseignements, s'adresser 

aux gares de Nantes ou à celle de Gha»" 

tenay. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
DM Lundi 6 Juin 1932 

ANIMAUX 

tn 

0 « 
Vendus COURS OFFICIELS 

du kilo, viande netle PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

t" quai. 2' quai. 3* quai. eitra t" quai. S* quai. 3* quai. eilra 

2.91G 2.880 9 20 7 60 6 40 10 00 5 52 4 48 3 20 6 20 
Vaches J .403 1,380 9 20 7 30 6 10 10 30 5 52 3 90 3 05 6 60 
Taureaux... ■105 390 6 70 6 10 5 60 7 20 4 02 3 35 2 80 4 45 
Veaux 2.774 2 650 12 00 10 00 8 70 13 20 7 20 5 70 .4 78 8 18 
Moutons.... 9.738 9.60& 15 00 10 80 9 do 17 00 7 50 5 07 3 95 8 50 

2.480 2.480 10 42 9 45 6 42 10 86 7 30 6 60 4 50 7 60 

Du Jeudi 9 Juin 193 2 

1.318 4.280 9 20 7 60 6 40 10 » 5 52 4 18 3 20 6 20 
Vaches 659 630 9 20 7 30 6 10 10 30 5 52 3 90 3 05 6 60 
Taureaux... 268 250 7 » 6 40 5 90 .7 50 4 20 3 52 2 95 4 65 

2.020 1.900 12 » 10 » 8 80 13 20 7 20 5 70 4 85 8 18 
Moutons.... 5.760 5.600 15 60 11 20 9 40 17 70 7 80 5 25 4 13 8 85 

1.920 1.920 10 56 9 72 6 42 10 88 7 40 6 80 4' 50 7 60 

La Situation agricole 
et industrielle 

Association Générale 
des 

Producteurs de Viande 
fn faveur du Vin 

Chronique des Marchés 
A la Villette, la semaine de la Pen-

tecôte a été marquée par des cha-
leurs orageuses qui ont fortement 
pesé sur le débit de la viande, de la 
basse notamment,- et entraîné une 
baisse momentanée de toutes les ca-
tégories de bétail. 

Le rafraîchissement très sensible 
de la température a amené dans les 
derniers jours de mai une reprise 
générale, des cours mais des arrivages 
plus chargés ont l'ait reperdre, aux 
cours une partie de leur avance. 

En gros détail, on termine le mois 
en hausse sensible, On s'attend à un 
maintien relatif des cours en juin 
jusqu'à l'arrivée des bœufs d'herbe. 

En veaux, oscillations nombreuses, 
les apports sont en général très 
chargés. . 

Variations, alternées également en 
moutons. En moyenne, pas de ten-
dance bien marquée. 

Le porc gras a subi un recul assez . 
marqué dans le courant du mois, vin dans lc Srix du rcPas-
alors que les cours continuaient à se ! Aï"'ès un '-'change de vues 

Le Comité national de-propagande 
en faveur du vin s'est réuni; au mi-
nistère de l'Agriculture, sous la pré-
sidence de M. Barthe. 

LE VIN BANS LES RESTAURANTS 
L'assemblée a pris connaissance 

des négociations engagées avec les 
représentants de l'industrie hôtelière 
pour aboutir à un accord sur la vente 
du vin à un prix normal. Il a été 
indiqué que le nombre des restau-
rants comprenant le vin dans le prix 
du repas ne cesse de s'accroître et 
à cet effet le Comité a décidé de 
consacrer une somme de quarante i 
mille francs pour intensifier la pro-
pagande dans la région du bassin de 
la Loire. 

Une sous-commission, composée de i 
MM. Nougaret, Donon, Lesage, Car- j 
nier et Descats, a été désignée pour j 
arrêter les modalités de cette propa-
gande. En outre, un crédit de qua-
rante mille francs a été envisagé pour 
faire connaître le nom des restau-
rants qui, à Paris, comprennent le 

raffermir sur le maigre. 
Chevaux de boucherie à Paris. — 

Diminution des arrivages étrangers, 
baisse ser>":blè néanmoins à cause de 
la restriction de la demande. Ferles 
relèves à tous les marchés. Arrivages 
en 12 marchés, du 25 avril au 20 mai : 
4.316 chevaux français et 1.176 étran-
gers. 

On cote le kilo de viande de 2.50 
à 3 francs ; poids vif; de 1.15 à 2.80 
le kilo. 

La Situation. 
Du côté des importations, la situa-

tion reste normale. Les contingents, 
à peu près appropriés aux besoins, 
s'écoule- ' ";me façon régulière. 

La campagne d'embouehc n'a pas 
encore été favorisée par le temps. La 
chaleur n'a duré que quelques jours ; 
le retour des pluies et du froid va 
encore augmenter le. relard prévu 
pour l'envoi des animaux d'herbe sur \ du vin français qui, bien souvent, est 
les marchés. ■ moins favorisé que les vins étrangers. 

entre 
membres du Comité, une série de 
mesures pour intensifier la propa-1 
garnie ont été adoptées. 

M. Barthe a fait connaître qu'une 
somme de cinq millions sur les fonds 
votés par le Parlement dans le plan 
d'outillage national serait mise à la 
disposition de la propagande qu'indi-
querait le Comité national. 

LA VENTE AUX COLONIES 
M. Prats, du syndicat du com-

merce, a donné lecture de son rap-
port sur le développement de la 
vente et de la consommation du vin 
aux colonies. Lc rapporteur a de-
mandé, notamment, que soient prises 
dans nos colonies les mesures ana-
logues à celles adoptées par l'Espagne 
et le Portugal dans leurs colonies 
pour la défense des vins nationaux. 
Dans les colonies françaises, il y a 
lieu d'encourager la consommation 

La consommation s'est un peu ra-
nimée eu fin de mois et a contribué 
au rafflermissement des cours, les 
arrivages restant assez modérés dans 
l'ensemble. 

On a constaté en effet une meilleure 
tenue des cours en fin de mois, mais 
il ne faut pàs perdre' de vue l'in-
fluence {de la température, a laquelle 
il faut attribuer en grande partie la 
hausse de la dernière décade de mai. 

Fabrique de Meubles - Sièges 

Félix OELAROUX Fiîs 
ANCIEN — MODERNE 

Gros - Livraison Domicile - Détail 
21-27, Rue des Haut-Pavés - NANTES 

Ce rapport sera soumis à la Com-
mission des vins de consommation 
courante, ainsi qu'à celle des appel-
lations d'origine. Les résolutions dé-
finitives seront adoptées dans la 
réunion qui aura lieii eii mai. 

M. Doyard a entretenu la Commis-
sion de la crise qui frappe la région 
champenoise 

LE VIN DANS LES BUFFETS 
DE GARE 

D'autre part, après un exposé de 
M. Barthe, la Commission a voté une 
protestation auprès du ministre des 
Travaux publics sur le prix de vente 
exagéré dans un certain nombre de 
buffets de gares, 

«3 .'; 

,Nous avons sous les yeux une note 
d'un journal financier américain qui 
mérite d'être lue et commentée. Nous 
laj reproduisons ici : 

i« En Amérique, le pessimisme du 
» Stock-Exchange se révèle dans ce 
» fait que la reprise des cours du 
» blé depuis le début d'avril n'a nul-
» lement amélioré la tendance' bais-
» Sière. On a pourtant répété depuis 
» deux ans, et avec raison, que l'ori-
» gine de la dépression des affaires 
» était l'effondrement du prix du blé 
» et des produits agricoles, ce qui 

avait entraîné une réduction consi-
dérable du pouvoir d'achat des 
agriculteurs. Logiquement le re-

» dressement du cours du blé aurait 
» dû exercer une influence favorable 
» sur la reprisé du marché des va-
» leurs. » 

Ce sont bien là paroles de linan-
cier ou mieux encore de boursier 
énervé par une diminution constante 
et progressive de valeurs représen-
tant l'avoir d'un pays, dont le déve-
loppement industriel et commercial 
favorisé par des crédits formidables 
a rompu tout équilibre. L'agriculture 
américaine, intensément surproduc-
trice elle aussi, s'est trouvée rapide-
ment à la tête de stocks considéra-
bles, que toutes les combinaisons de 
magasinage, de stockage, de finance-
ment n'ont pu résorber. 

L'agriculture américaine a souffert 
la première de cette surproduction. 
Nous devons avouer que c'était bien 
là sa faute ; en effet, produire sans 
raison, sans plan d'écoulement, sans 
garanties suffisantes et'préalables de 
vente, c'est se préparer à une catas-
trophe financière inévitable. La cul-
ture américaine a, dans 80 % des cas, 
fait faillite. L'industrie ït" le Com-
merce de ce grand pays en ont res-
senti un contre-coup terrible qui a 
ébranlé tout l'édifice spéculatif dans 
lequel les Américains vivaient com-
me dans une tour d'ivoire. ,Ce fut un 
dur réveil, et après avoir regardé 
plus froidement taux J situation',' les 
financiers américains :se sont bien 
rendu compte cpie, sans la reconsti-
tution intégrale de leur < agriculture 
sur une base nouvelle, foute tenta-
tive de relèvement industriel, com-
mercial, et partant financier, serait 
vaine. Mais leur, nervosité se mani-
feste encore lorsqu'ils croient "trou-
ver dans un relèvement temporaire 
des cours du blé, la panacée qui fera 
renaître demain l'ère de reprospé-
rité tant attendue. 

C'est là où gît leur erreur, leur 
grave erreur. L'agriculture est une 
base de l'existence des peuples qui, 
financièrement, monte lentement, se 
maintient, prospère, suivant les ten-
daces d'économie politique," ou qui 
s'effondre lamentablement. Elle a 
cependant celle consolatioon, si ce 
peut en être une, que lorsqu'elle s'en 
va elle n'est jamais ,scule. Les finan-
ciers américains n'ont pas compris 
que l'agriculteur est le grand stabi-
lisateur de la spéculation. Les enga-
gements à court terme ne peuvent 
lui convenir. Il faut", pour obtenir 
une récolte, consentir dés crédits à 
la terre..., leur durée minimum est 
de 18 mois. 

Or, dans notre monde troublé, 
18 mois paraissent un siècle... mais 
la terre n'abdique pas... elle exige 
cette avance, et pendant ce temps les 
hommes, de plus en plus industriali-
ses, voudraient exiger d'elle un effort 
financier qu'en tout temps elle ne 
leur a jamais consenti. 

; Puissions-nous tirer en France une 
salutaire leçon de l'erreur de nos 
voisins. A notre tour, voyons les 
événements sous leur jour véritable 

Depuis deux ans nous avons eu des 
récoltes déplorables qui, malgré l'ef-
fort de nos producteurs ont entraîné 
un débet considérable, débet qui, 
pour les deux dernières années, peut 
être de l'ordre de 25 à 30 milliards, 
si on veut bien considérer tous les 
différente éléments de la production 
française. Ce manque de rentrée 
d'espèces s'est fait cruellement sen-
tir. Noire Commerce, notre industrie, 
en ont immédiatement ressenti le 
contre-coup, 

Nous plaçant au point de vue pure-
ment humain, nous avons constaté 
que les industriels français se sont 
fort bien rendu compte de la situa-
tion difficile de notre culture. Très 
sincèrement, en toute simplicité, ils 
ont été les premiers à approuver les 
mesures de protection prises pour la 
sauver, mais aujourd'hui le, vent 
change. Pourquoi Tout simple-
ment parce qu'à leur tour les années 
maigres apparaissent aussi pour eux ; 
elles arrivent un an ou deux après 
celles qui ont touché la culture... 
mais elles sont là, hargneuses, dures, 
pénibles, comme de véritables harpies 
dont on ne peut pas se débarrasser. 
Leur tyrannie est telle que les hom-
mes oublient leur raisonnement sain 
de la veille. La vie est là, trépidante, 
exigeante, mais la terre est calme, 
elle reste elle-même et elle veut rap-
peler à l'ordre: ceux qui croient pou-
voir troubler sa souveraine harmo-
nie. 

C'est ce qui fait naître de nouvelles 
difficultés. Les mesures protectrices 
prises pour notre agriculture sem-
blent aujourd'hui trop importantes. 
L'industrie veut repartir ; pour cela, 
elle croit que la baisse des produits 
agricoles pourra permettre une di-
minution de la vie et des prix de 
revient qui l'autoriseront à reprendre 
sa place .sur le marché '-"mondial... 
Erreur, erreur et patience;., les plaies 
financières de nos producteurs ne 
pourront être pansées que par une 
ou deux années de bonnes récoltes 
vendues à bon prix. En effet, si nous 
avons évité l'effondrement pour le 
maintien de prix relativement élevés, 
rendons-nous compte que ces prix 
n'ont pas profité au producteur qui 
n'avait rien ou presque rien à vendre. 
Us l'ont maintenu, c'est tout ; on ne 
reconstitue pas la richesse sur du 
vide. Et si nous disons* à notre com-
merce, à notre industrie, patience, 
consentez encore quelques mois dè 
crédit aux producteurs, nous pouvons 
leur dire aussi, lorsqu'une bonne ré-
colte sera acquise, aidez-nous à la 
bien vendre... ce sera la seule façon 
dè préparer votre renaissance. 

Dans la grande tourmente écono-
mique nous devons garder notre 
sang -froid... Particulièrement en 
France, la culture reste à la base de 
toute prospérité, cependant son bon 
droit lui impose dès devoirs desquels 
nous parlerons bientôt. 

• * E. TOURNEUR. 

—— 

Concours 
des Producteurs de Blé 

Pour participer à notre prochain 
Concours, n'oubliez pas de vous faire 
inscrire au Secrétaire de votre Co-
mice, avant le 15 juin, dernier délai. 

Pour les conditions, se reporter à 
notre Bulletin du 21 mai dernier. 

Eleveurs, 
luttez contre le Varron ! 

Du mois de février au mois d'août, 
les bêtes bovines élevées à la prairie 
portent sur le dos des abcès suppu-
rants désignés sous les nom de : 
tan, œstre, varron,' etc;.."; ees tu-
meurs sont produites par la larve 
d'une grosse mouche velue, jaunâtre, 
difficile à capturer :Thynoderine du 
bœuf. 

Cette larve n'est pas inoffensive : 
les animaux, surtout les jeunes, souf-
frent beaucoup de la présence des 
abeès qiii leur couvrent le dos. Leur 
croissance est retardée. Les vaches 
ont moins de lait (les Laiteries Coopé-
ratives danoises ont imposé la des-
truction des varronSi), La viande est 
tachée à la saison des migrations. 
L'hypoderme effraye le bétail à la 
prairie et provoque les courses dites 
i de chaleur ». Le cuir varronné perd 
la plus grande partie de sa valeur : 
c'dst l'éleveur qui en fait les frais. 

On peut enlever lè varron à la main 
en pressant la base des tumeurs. Mais 
ce procédé applicable pour les larves 
isolées est impraticable pour les 
sujets couverts de pustules. Il faut 
alors appliquer une préparation para-
siticide, 

A cet effet, nous avbns fait faire 
une pommade au paradichlorobezèhe, 
très efficace, que nous pouvons livrer 
à nos adhérents au prix de 5 francs 
la;grande boiie, ou de 9 francs les 
deux boîtes. En vente aux Bureaux 
du: Syndicat à Nantes. Une boite de 
pommade peut servir au traitement 
de cinq bêles environ. 

N. B. — A partir dè 1932, les DO-

vins présentés dans les concours ne 
doivent plus être porteurs de varrons. 

L'ASSOLEMENT AU JARDIN 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 13 juin. — Nozay, Pont-

château. 
Mardi 14. — Boussais, Le Loroux-

Bottereau, La Madeleine de Guérande, 
Montoir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 15. — Montbert, Pornic, 
Saint-Aignan-de-Grandlieu, Vigneux, 
Gllâteaubriant, Savenay. 

Jeudi 16. —. Bourgneuf-en-Retz, 
Fresnay, Héric, Ancenis, La Chapellc-
Heulin, Cordemais, Saint-Jean-dc-
Corcoué. 

Vendredi 17. — Iïcrbignac, Norl-
sur-Erdre, Clisson, Paulx, Saint-
Nazaire 

BACHES 

Ils font rire les Rats 
Les virus X, Y ou Z 

SEII VliyS liMl m CREVER 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, 1"'50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ garo Paris. 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 
Pour le mètre carré confectionné: 

Jute : vert gras 11 10 
Lin et Jute : vert gras....;.... 11 60 
Lin : vert gras 13 15 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou 13 70 
s-j : N" 2 vert gras ou 

-i cachou 15 70 
— 1 N° 3 vert gras 18 »» 

i N* 4 vert gras 19 35 
Coton : " A vert enduit.! 13 20 

~ B vert gras ou 
cachou 14 80 

• . C vert gras 16 90 
■—j D vert gras. 18 30 

Passer les commandes au Syndicat. 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-
tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque 

II m'est arrivé fréquemment, l'hiver 
dernier, à la suite de conférences 
horticoles, de bavarder avec des agri-
culteurs. Invariablement, je les en-
tendais dire : « Ce n'est pas chez un 
cultivateur exploitant lui-même qu'il 
faut aller pour voir un beau jardin. » 

Céla ne signifie nullement qu'aucun 
jardin de ferme n'est beau. Il est 
heureusement, et comme à toute 
règle, des exceptions. Cependant il 

Chaque plante a sa « dominante », 
c'est-à-dire un aliment de prédilec-
tion. Pour les légumes à végétation 
foliacée, c'est l'azote ; pour les lé-
gumes à végétation tubéreuse, c'est 
la potasse, ce qui ne veut pas dire 
que l'on obtiendra de bons résultats 
en ne mettant que du nitrate ou du 
sulfate d'ammoniaque sur les salades 
ou les épinards, ou du chlorure de 
potassium sur la pomme de terre. Au 
jardin comme aux champs, la fumure 
demande à être équilibrée et c'est 
d'ailleurs une question sur laquelle 
nous aurons l'occasion de revenir. 

La' continuelle succession d'un 
même légume au même endroit aurait 
pour effet l'appauvrissement du sol 
en cet élément de prédilection. Là 
je devance l'objection qui pourrait 
m'être faite : il ne suffit pas d'appor-
ter l'élément exporté du sol pour 
obtenir à nouveau de belles récoltes. 

En effet, chaque catégorie de lé-
gumes est exposée aux attaques de' 
parasites animaux et végétaux. L'as-
solement contrarie leur action et em-
pêche leur rapide développement. 

Certains légumes enfoncent profon-
dément leurs racines dans le sol, 
d'autres les étalent en surface. Pour 
utiliser rationnellement et complète-
ment les réserves tic nourriture, il 
convient de faire succéder ces caté-
gories de végétaux. 

On apporte chaque année du fu-
mier au sol, mais ce fumier ne con-1 
vient pas à tous les légumes. Je n'en \ 
veux citer pour exemple que l'oignon J 
qui se conserve beaucoup moins bien 
s'il a poussé en sol fumé. Le fumier, 
en effet, ne convient qu'aux végé-
taux foliacés. 

Si l'on sème, d'autre part, des ca-
rottes sur sol fraîchement fumé et 
surtout si le fumier n'était pas bien 
décomposé, on observe que les ca-
rottes deviennent fourchues. Cela 
s'explique par les brins de paille que 
la jeune carotte rencontre et qui 
l'obligent à bifurquer. 

Ces quelques raisons étant posées, 
voyons quel assolement on peut sui-
vre au jardin. 

On divisera le jardin en quatre 
parcelles. L'une recevra les végétaux 
vivaces occupant le sol pendant plu-
sieurs années : les fraisiers, les arti-
chauts, les asperges, l'oseille... Les 
trois autres recevront les légumes 
annuels.- Considérons l'une de ces 
parcelles. Nous y avons, avant l'hiver 
en bêchant, incorporé une fumure 
organique constituée par du fumier, 
des gadoues, des vidanges, ou du 
compost. Elle va recevoir cette année 
des légumes foliacés tels que choux, 
salades, épinards et des pommes de 
terre. 

L'an prochain, cette même parcelle 
recevra un engrais organique ou un 
mélange d'engrais minéraux et nous 
y sèmerons ou. planterons des légu-
mes-fruits tels cpie pois, haricots, to-
mates. 

L'année suivante et après apport 
d'engrais, nous sèmerons des légumes-

racines tels que carottes, navets, 
betteraves rouges et des légumes bul-
bes comme l'oignon, l'ail, l'échalotte. 
La quatrième année, le cycle recom-
mence. Nous aurons ainsi utilisé 
notre sol de façon rationnelle et nous 
serons en droit, si nous utilisons de 
bonnes semences et si toutes les 
autres conditions de végétation sont 
remplies, d'espérer de belles et saines 
récottes. 

Nous devons chercher à tirer le 
plus possible de produits de notre 
jardin et pour cela nous efforcer 
d'obtenir plusieurs récoltes la même 
année. Citons quelques exemples. 
Voici une planche du potager sur 
laquelle nous avons en février-mars 
semé des pois précoces. Lorsque la 
récolte en sera faite nous pourrons 
planter, à la même place, des choux 
de Bruxelles. 

Autre exemple : dans .. .. . .-niicre 
quinzaine d'avril, nous avons planté 
une variété hâtive de pommes de 
terre telle que la Belle de Juillet que 
nous récollerons dans la deuxième 
quinzaine de juillet. Nous pourrons 
les remplacer par un haricot nain à 
consommer en vert avant les gelées. 
Si !Ia récolte des pommes de terre, 
par suite de circonstances défavo-
rables, était retardée, nous pourrons 
en août faire succéder des épinards 
lents à monter ou de la chic ' fri-
sée ou scarole ou encore dans les 
derniers jours d'août un navet pré-
coce comme le dur d'hiver ou le plat 
hâtif. 

R. SOLENTE, 
Instituteur 

au Dorypnore 
Voici le moment où iès iyptro-

res prenent leur vol pour se dissé-
miner et voici le moment où les 
agriculteurs doivent surveiller aussi 
attentivement .que possible leurs 
champs de pommes de lerre. 

Déjà clans certains départements 
voisins de la Loire-lnferieurc quel-
ques foyers ont été signalés. 

Attention aux quelques pieds de 
pommes de terre dont lé feuillage 
mangé par les larves ne montre 
plus que les nervures ! 

Un examen soigneux de cette ta-
che fera découvrir sans doute p!u< 
ou moins grosses, plus ou moins 
nombreuses, des larves, des pontes, 
et peut être aussi l'insecte parfait. 

Il faut ramasser de suite tous ces 
insectes, les tuer en les plongeant 
dans du pétrole, en conserver quel-
ques-uns pour l'identification et 
prévenir ou le Maire, ou le secré-
taire de Mairie, ou l'instituteur, qui 
aviseront le Directeur des Services 
agricoles, 33, rue de Strasbourg, à 
Nantes, chargé de l'organisation de 
la lutte. 

Il est rappelé que l'Administration 
met à la disposition des agriculteurs 
gratuitement un personnel spécia-
lisé ainsi que les insecticides néces-
saires aux traitements. 

Qu'un foyer découvert, signalé 
hâtivement peut être facilement 
éteint, alors qu'un foyer inaperçu 
ou non détruit constitue une source 
de parasites dont il est très diffi-
cile de se débarrasser quand il est 
accroché au sol. 

Enfin il est du devoir de tous de 
collaborer à la lutte contre le do-
ryphore en recherchant les insectes 
et eh signalant leur présence. 

Feuilleton du SYNDICAT DES AGRICULTEURS DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 2 

ystèrç de A\2vlbaclV 
MAX OU VEVZIT 

Bientôt le train fila et je ne vis plus le 
quai de la gare, sur lequel,deux, mouchoirs 
blancs s'agitaient en guise d'adieu. 

A travers les larmes qui noyaient mes 
ypux, je distinguai encore les landes et les 
coteaux de ma chère Bretagne, ses champs 
de sarrasin, ses ruisseaux qui couraient 
lux pieds des saules, ses maisons de pierre 
°t de chaume, ses petites vaches blanches 
tachetées de noir... puis ce fut tout. A me-
sure que le train franchissait les stations, 
Je pays changeait d'aspect et me devenait 
inconnu... 

— Déjà si loin et pourtant si près 
encore... balbuliai-je en le constatant. 
Qu'est-ce que ce sera là-bas ?... 

Wais, comme si ma nourrice avait com-
pris les mots que mes lèvres n'avaient fait 
lue murmurer, elle m'attira contre elle, 
Maternellement, et me baisa au front. 

~- Nous serons deux, ma chérie. Ne pleu-
Plus. 

1:1 je lui rendis ses caresses, le cœur 
ln?ms gros. 

Le lendemain soir, nous arrivâmes à Ca-
lais, d'où nous nous embarquâmes pour 
Douvres, et le quatrième jour, à dix heures 
du matin, après avoir passé par Londres 
et Liverpool sans nous y arrêter plus long-
temps que pour y prendre un peu de repos 
entre les trains, nous descendions à Dum-
fries. 

J'avais prévenu télégrapbiquement, à 
Liverpool, mon tuteur, de l'heure exacte 
de notre arrivée, et celui-ci avait envoyé 
une voiture à la gare au-devant de nous. 

Aussi, à peine avions-nous mis le pied 
hors de notre wagon qu'un horimie d'une, 
trentaine d'années, vêtu d'une sorte de 
houppelande grise, se précipita vers moi. 

A son aspect, je devinai un domestique. 
— Miss Margaret Dumart ? s'informa-l-il 

en s'inclinant respectueusement. 
— C'est moi, répondis-jc, un peu amusée 

d'entendre pour la première fois mon nom 
de Marguerite prononcé en anglais. 

* — Je suis chargé par sir Everard. Dun-
buy de conduire mademoiselle à Malbackt... 

Je lui tendis mes billets. 
:— Si vous voulez vous occuper de mes 

bagages : il y a deux grandes malles et une 
plus petite. 

Pendant qu'il les plaçait sur- la plate-
forme de la voiture, j'envoyai Benoise chez 
un boulanger, dont la-boutique se dressait 
en face de la gare, pour y acheter un petit 
pain que, sans plus de façon, je me mis à 
dévorer à belles dents aussitôt qu'elle l'eut 
apporté, car je n'avais pas déjeuné. 

Tout en mangerait, je remarquai que 
l'homme envoyé par mon tuteur m'exami-
nait curieusement chaque fois qu'il pas-
sait devant moi, restée debout près de la 
portière de la voiture. 

— Est-ce loin Malbackt ? lui deman-
dai-jc comme il installait mon sac de 
voyage sur la banquette intérieure. 

— Quatorze milles nous séparent des 
premières terres et vingt-deux de .l'habita-
tion. 

— Et combien de temps faut-il pour se 
rendre à cette dernière ? 
... _— Lc .chemin monte toujours ; dans six 
heures, nous pourrions y être si nous ne 
nous arrêtions pas en roule. 

~ Six; heures ? c'est long... Nous allons 
nous arrêter, dites-vous ? 

— Oui, à mi.chemin, pour laisser repo-
ser les chevaux... Mademoiselle pourra 
déjeuner. 

Je répétai ces paroles à Benoise, qui ne 
les avait pas comprises, car nous avions 
parlé eu anglais, langue que j'avais fort 

heureusement apprise avec:un professeur-
d'origine vraiment britannique. :* : 

— Comme il habile loin, votre tuteur ! 
mâchonna ma nourrice, quand je lui eus 
expliqué à quelle distance îiOtis étions de 
Malbackt. Est-ce que nous arriverons 
jamais au but ! 

— Nous y touchons, ma bonne amie, fis-je 
en m'asseyant apures d'elle dans la voi-
lure. 

Elle soupira. 
— Ce n'est vraiment pas trop tôt 
A ce moment, l'homme, qui avait pris 

place sur le siège de devant, fit claquer son 
fouet allègrement et la voiture roula avec 
fracas sur le pavé de Dumfries qu'elle 
traversa en quelques minutes. 

Le chemin que nous suivîmes alors était 
escarpé et difficile. Parfois, s'élevant à une 
grande hauteur, il côtoyait le faite d'un 
précipice ou serpentait dans une gorge 
étroite ; d'autres fois, il suivait en pente 
douce les vallées verdoyantes et les terres 
cultivées que de petits ruisseaux sillon-
naient en tous sens ; ou encore, il longeait 
les bords d'un grand lac dans lequel les 
hautes collines miraient leur arêtes de 
pierres. 

Le spectacle était certainement gran-
diose. 

A chaque coude du chemin, la scène 
changeait autour de nous, soit que les mon-
tagnes et les vallées nous apparussent sous 
un autre aspect par suite de notre posi-
tion tantôt élevée ou tantôt basse, soit qu'un 

village surgît tout à coup au pied d'un 
coteau couvert de bruyères, ou que les 
hautes murailles d'une tour se dressassent 
sur un pic escarpé au moment même où 
nous nous attendions le moins à les y 
rencontrer. 

Deux heures et demie environ après 
notre sortie de Dumfries, notre conduc-
teur arrêta ses chevaux à la porte d'une 
petite auberge. 

En mettant pied à terre, je fus saluée 
par une vieille femme à l'air affable, dont 
le nez long et effilé était surmonté d'une 
paire de lunettes. 

— Qu'y a-t-il pour votre service, belle 
demoiselle ? sue d«:manda-l-elle avec ce 
mélange de familiarité et de respect que 
j'ai rencontré depuis chez la-plupart des 
aubergistes écossais avancés en âge. 

— Pouvez-vous nous donner à manger ? 
répondis-je, un peu gênée, l'éducation que 
j'avais reçue jusqu'ici ne m'ayant pas habi-
tuée à traiter ces questions de subsistance 
pourlant élémentaires. 

Elle devina sans doute mon embarras, 
car elle se fit plus aimable encore. 

— J'ai du hotchpoch (1) et de la morue, 
fit-elle en ouvrant devant nous la porte 
d'une petite salle assez proprette. Si vous 
voulez entrer, dans quelques minutes, 
j'aurai préparé votre repas. 

Benoise et moi pénétrâmes dans la pièce 

(1} Sorte de soupe écossaise faite de côte-
lelles de mouton et de petits pois. 

qu'elle nous indiquait. 
Des images grossières ornaient les murs 

blanchis à la chaux. Je m'amusai d'abord 
à les regarder, puis j'allai m'asseoir près 
de la fenêtre. De là, je vis notre conduc-
teur dételer ses chevaux et les attacher 
ensuite devant une auge pleine d'avoine. 

L'aubergiste, qui allait et venait de sa 
cheminée à la porte de sa cuisine, l'inter-
pella comme il finissait : 

— Eh bien 1 Killan, vous voilà en pro-
menade agréable, ma foi ! Ce n'est pas 
tous les jours que vous portez si frais 
minois à Malbackt ? 

— Comme vous le dites, mistress Mengs. 
— Et qui est celte jolie personne ? 
— La pupille du maître, à ce que m'a 

dit Edie, la cuisinière du château. 
— Un court séjour dans notre coin ? 
— Du tout. Il parait qu'elle va rester 

chez nous. 
— Vous perdez la tête, Killan ! La co-

lombe n'est pas faite pour vivre près du 
hibou ! Une vieille pie-grièche eût mieux 
fait son affaire. 

— Vous avez peuUètr'e raison... Ce sera 
cependant comme je viens de le dire. 

— Eh bien !... je la plains, la pauvrette ! 
Elle y perdra plus d'une plume ! 

De nouveau elle quitta le seuil de sa mai-
son pour aller tisonner son feu et, n'en-
tendant plus rien, je me mis à penser aux 
singulières paroles qu'elle, venait de pro-
noncer, 1 

{A suivre?) 



LA POLICE DU PHENIX-VIE EST LA PLUS AVANTAGEUSE 
Ses garanties hors de pair sont le gage privilégié de ses assurés « 

C" Française d'Assurances — Entreprise 
privée régie par la loi du 17 Mars 1905 1=1 S'adresser : aux Agents généraux en Province ) 

au Siège Social : 33, rue Lafayette, à Paris 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Mantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une. seule insertion. 

OFFRES 
88. — Tonnes, barriques, futailles 

en tous genre. M. Henri Charon, 3(5. 
quai Malakoff, Nantes. 

102, — Taureau Normand, inscrit, 
modèle concours, par « Val-dc-Sairc » 
14 fois primé ei « Primevère » inscrite 
au livre d'élite avec 5,391 kilos de 
lait et 324 kilos beurre en 10 mois. 
A. Letréguilly, éleveur, Subligny 
(Manche). 

113. — Ferme à louer pour le 
23 avril 1933, de 15 à 22 hectares, au 
gré du preneur, à prix d'argent ou 
de denrées, sise commune de Mon-
nières. S'adresser à M. Pajot, la Cour-
des-Mortiers, Monnières. 

115. — « Pieprise de bail », pro-
priété 50 hectares (Morbihan) seul 
tenant, importante maison de maître, 
immenses bâtiments, libre de suite. 
S'adresser à M. Kcrrand, Les Gran-
ges, Pluvigner (Morbihan). 

116. — A vendre : une machine à 
vapeur marque Nassivet, 2 cylindres 
timbrés 9 kilos revisés avec bas de 
foyer neuf; une vanneuse Merlin n" 3, 
sans monte-paille, bon état de mar-
che ; prix intéressant. S'adresser au 
Syndicat. 

117. — A vendre, au sevrage, deux 
petites chèvres alpines blanches. 
M. Collineau, Le Pas-Nantais, Mé-
sanger. 

118. — A vcuu.c, moteur « Ballot» 
groupe 1 kilo, accouplé à dynamo, 
70 volts, 15 ampères, batterie 30 élé-
ments, tableau Micro, pompe Left. 
M. Polty, Trévelay, Guérande. 

119. — A vendre pour excès nom-
bre : un chien et une chienne arrêt, 
quatre ans, parfaits chasse pratique, 
bons prix. M. de la Villemarqué, 
35 bis, rue Rosière, Nantes. 

120. — A louer, jouissance au gré 
des preneurs, à ferme ou à moitié, 
très bonne ferme de 25 hectares, ou 
moins. Ecrire M. Gaigeard, rue Bonne-
Garde, St-Sébastien-sur-Loire (L.'-I.). 

121. — A vendre, un râteau-faneur 
bon état. S'adresser à M, Retière, 
Beau-Soleil, Saintc-Luce. 

> 122. — A vendre ou à louer : 
1" près de la Verrerie de Vertou, 
prairie d'un hectare avec une mare ; 
conviendrait pour élevage ; 2° à Beau-
tour, près la Sevré, environ 2.000 
mètres de prairie. 

DEMANDES 
50.— Chauffeur professionnel, vingt-

cinq ans permis, douze ans dernière 
place, demande place saison bal-
néaire ou transport en commun. 
Ecrire ou s'adresser à M. Jean Pi-
chaud, la Basse-Lande, Pont-Rous-
seau (L.-L). 

52, — On demande ménage trois 
à quatre personnes, pour prendre à 
moitié fruits, propriété-ferme de 10 
à 15 hectares, située six kilomètres 
du Centre de Nantes. 

54. — On demande, pour petite 
vacherie et petite culture, ménage 
métayer. S'adresser au Syndicat. 

, Chemins 4e fer d'Alsace et Lorraine, 
Est, E:at, Midi, Nord, P.-O., P.-L.-M., 

Algériens P.-L.M., Algériens Etat-
Tunisiens, Sfax et Gafaa 

PRIX-COURANT 

95 .v> 

103 »> 

Alimentation 
du Bétail 

Brisures de Riz 85 »» 
Farine de Manioc 100 »» 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 100 >» 
Issues de riz 75 •»/ 
Remoulage do lèves 78 
Maïs pour volailles 85 »» 

Les 100 kilos loges sur wagons Nantes, 
eiiantenay 

« LE TITAN » 105 »» 
Farine alimentaire pour porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sui wagon Chan-

tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 10U 

iiiios loges, Uepart Plessé. 
Tourteaux Arachide « Armor » 100 »» 

— Coprah en pain logé 90 »» 
Sorgho manque 
Les 100 kilos logés sur wagon Mautcs. 

Produits des Etablissements 
Arsène taertin 

ALIMENlAlfON OLiNuRALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 75 

— « Sucraff » N" 2... 72 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 c/o 

avoine, 35 % mélasse 
Aliment « Lc Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
j cqdanés, avoine, tourteaux) 

■ ALIMENTATION DES PORCS 
Optima- pour engraissement 

1 des porcs 107 » 
Optimina pour porcelets et 

truies 157 >> 
Les 100 kilos logés sur wagon Mantes-

Saiut-Josepli ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima Lait. 105 »>■> 
Optima pour engraissement 

des bœufs 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 
Grande Pondeuse 
Farine de viande 
Farine d'os alimentaire...., 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Provendeine 
!' Pour l'élevage des porcelets el 
engraissement des pores, 11 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments mélassés 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

'■ Les -00 kilos logés sur wr.gon Pans-
Gobclins et Pout-d'Ardres. 

Collosoufre », 10 fr, le flacon de 
500 grammes, ou 30 fr. lc ilacon 
de 1 kilo. 

Huiles à Machines 
» Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
eu bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
l'ai-180 a. 50 1. c 5 1. 

3 20 3 60 4 » 
3 30 3 70 4 lu 

Pj* cylindre vapeur 4 50 4 90 5 30 
Pour Mouvements. 3 40 O 

O 80 ■t 2(1 
i" Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 
iK Moteur Electr. 4 20 4 60 5 
Pr Moteur Diései. 4 20 4 .00 5 » 

Pour écrémeuses • 

4 10 4 50 4 90 
4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 3 90 4 30 4 70 
Fluide, % fluide... 4 20 4 60 5 » 

4 40 4 80 5 20 
4 70 5 10 5 50 

Huile Noire épaisse 
pour boîtes dû 

4 » 4 40 4 su 
Huile «Evergreen». 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-

7 40 7 80 8 20 
Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 

Chemins de Fer de l'Etat 

107 » 

14 

115 
130 
180 »» 

87 »» 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 135 
Provende « LAPOX » pour 

lapins. '. 120 
Farine de Poisson supérieure 225 

— Viande extra 225 
Coquilles huîtres.... 60 

Sur wagon départ Nantes. 

fclLLÈTh. DE FAMILLE 
D'ALLER HT HETOUR 

FRANCE — ALGERIE — TUNISIE 

Huiles Comestibles 
Etablissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 litres 59 

(logés franco gare). 
Par. estagnon de 10 litres 113 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 
5 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 35 fr. 
10 litres, La Délicate, logés franco 

gare; 66 fr. 
5 litres, La Délicale, logés départ 

Nantes, 29 fr. 
10 litres, La Délicale, logés départ 

Nantes, 57 fr. . 

Sur demande faite quatre jours à 
l'avance, des billets d'aller et retour 
spéciaux de lrc, 2e et 3° classes sont dé-
livrés dans toutes les gares des réseaux 
d'Alsace et Lorraine, Est, Etat, Nord. 
P.-O., P.-L.-M. et Midi, pour toute gare 
des Réseaux algériens de l'Etat et du 
P.-L.-M., des Chemins de. fer tunisiens J 28 litres, La Délicate, nus départ 
ct.de Sfax à Gafsa ou vice-versa, sous j Nantes. 4 fr. 60 lc litre, 
condition d'un parcours aller et rctou» 
d'au moins 200 km. sur les réseaux mé-
tropolitains. 

Trois membres au moins de la famille 
— dont le chef de famille' ou sa 'femme 
— doivent se déplacer. Dans ce mini-
mum, deux enfants de 3 à 7 ans ne 
'ccr.ipleiil - que pour un voyageur ; les 
enfants jusqu'à 3 ans et les domestiques 
n'entrent- pas en ligne de compte pour 
la constitution du minimum.. 

Ces billets donnent droit au transport 
en chemin de fer en France, Algérie, 
Tunisie. 

Les ports d'embarquement ou de dc-
î):>.rquemcnt doivent, être Marseille, Sétc.. 
Port-Vciidres, Alger, Rôtie, Eougié; Ôrnta, 
Philfppevillç, Rizerie, Tunis, Soussc, 
Sfax ; ils peuvent être différents à l'aller 
et au retour. 

La validité des billets varie de 45 
jour.-: ù 1 mois, suivant l'époque de leur 
émission. 

La lro personne paie le plein tarif: 
îh 2e bénéficie d'une réduction U l'aller 
et. au retour dt 25 % ; la 3" d'une réduc-
tion de 50 %; la 4» et les suivantes 
d'une réduction de .75 %. ,. 

Pour tous rcnseignemcnls complémen-
taires, s'adresser aux Rurcaux de ren-
seignements et bureaux de ville des 
grands Réseaux de Chemins de fer fran-
çais, aux agences do voyages, etc... 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Durant le cours de la semaine der-
nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

156 et 158 
suivant qualité et poids spécitlque, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

NanteSj le 9 juin. 
Blé moralement sans ail, 

base 73 kilos réversibles. 
Uié sans ail, base 73 kilos 

réversibles , 
Avoines grises ou noires...; 
Avoines bigarrées : 
Avoine Plata 50 kilos......; 
Sarrasin (Bretagne) 
Sarrasin (Loire-Inféricurc). 
Orge Maroc .; 
S'eig'le' du Danube .....; 103 
Son bonne fabrication. ..... . 47 

Ces Cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Voyagez à Demi-Tari} 
1° Caites Départementales ; 

Ces cartes, valables 6 mois ou un an, 
sont destinées aux voyageurs appelés à 
se déplacer sur des parcours exclusive-
ment Etat, entre les gares d'un même 
département. 

Les prix en ont été calculés de telle 
sorte qu'ils permettent de récupérer ra-
pidement le montant de la carte et de 
bénéficier, pour ions les voyages à effec-
tuer par la suite, d'une réduction pleine 
et entière de 50 % sur les prix des bil-
lets simples, c'est-à-dire d'une réduction 
supérieure de 25 % en 1™ classe et de 
30 % eu 2e et 3° classés, à celtes affé-
rentes aux billets d'aller et retour. 

C'est ainsi que le titulaire d'une carte 
C, permettant des billets à % tarif en 

j 3° classe, valable i> mois dans le dépar-
tement de la Charente-Inférieure, aura 
récupéré lc prix de la carie après avoir 
effectué 8 voyages aller et retour de 
Jonzac ;i La Rochelle-Ville par exemple. 

Il bénéficiera ensuite, pour tous les 
voyages à effectuer, sur les parcours 
pour lesquels ta carte, est valable, d'une 
réduction pleine et entière de 50 % sur 
lc prix des billets simples. 

U est en outre délivré des cartes d'as-
sociés offrant sur le prix des cartes or-
dinaires des réductions de 10 à 25 % 
suivant le nombre de cartes souscrites. 

2° Cartes à %' (arif valables 'sur ries 
parcours déterminés par le voyageur 
(Tarif V 101). 

Ces cartes, délivrées pour six mois ou 
un an, donnent le droit d'obtenir des 
billets à Mi tarif valables pour dep par-
cours continus choisis par le voyageur, 
entre les gares des Réseaux de l'Etat et 
d'Orléans situées sur des lignes appar-
tenant à ces deux Réseaux ou à un seul 
d'entre eux. 

Lc prix des dites cartes varie suivant 
l'importance du parcours pour lequel 
elles sont souscrites. 

Lc voyageur bénéficie d'une réduction 
pleine et entière de 50 % sur le prix des 
billets simples après avoir effectué, par 
exemple, 9 voyages AR de 150 km. s'il 
est titulaire d'une carte A, toutes classes 
valable pour un parcours de cette im-
portance pendant ti mois, ou 11 voyages 
AR s'il est titulaire d'une carte C (3° cl.) 
valable un an pour un parcours de 
150 km. -

En outre, il est délivré des « Cartes 
de famille » offrant des réductions allant 
de 20 à 50 % sur lc prix des cartes, or-
dinaires. 

Des réductions de 20 et 30 % sont con-
senties pour les u Cartes d'associés », 

3° Cartes à % tarif, valables 3 mois, 
6 mois ou un an, soit pour un seul ré-
seau, .soit pour trois réseaux, soit en-
core pour l'ensemble des grands réseaux. 

Ces cartes ont été créées pour les 
voyageurs qui se déplacent fréquemment 
pendant une période déterminée de 
l'année ou pendant toute l'année et, en 
particulier, pour ceux qui font des voya-
ges d'affaires. 

Le voyageur qui en est titulaire bé-
néficie complètement de la réduction de 
50 % après qu'il a parcouru par exem-
ple : 

1,280 km avec la carte A (toutes clas-
ses) valable 1 an pour 1 réseau. 

4.023 km avec la carie B (2- et 3° cl.) 
valable 1 an -pouf 3 réseaux. 

6.000 km avec la carte C (3e cl.) vala-
ble 1 an sur l'ensemble des réseaux. 

Le prix des caries est réduit de moi-
tié pour les voyageurs de commerce ti-
tulaires de la carte professionnelle. 

D'autre part, il est délivré des « Car-
tes d'associés » offraut des réductions 
de 20 et 30 % sur le prix des cartes or-
dinaires. 

4" Cartes à '/■■ tarit valables 1 mois sur 
l'ensemble des résèaui 

Ces cartes ont élu créées en vue de 
permettre aux voyageurs qui excursion-
nent sur de longs parcours et dans un 
temps relativement court, de bénéfice-
dé prix réduits pour l'ensemble de liur 
voyage. 

Lc voyageur a intérêt, par exemple, à 
se munir : 

d'une carte A, 1" cl., lorsqu'il doit 
effectuer plus de 1.480 km. 

d'une carte B, 2° cl., lorsqu'il doit 
effectuer plus de 1.748 km. 

d'une carte C, 3e cl.' lorsqu'il doit 
effectuer plus de 1.772 km. 

Les icatics peuvent être prolongées 
pour une période supplémentaire lie 15 
jours, moyennant paiement d'une som-
me égale au Vt du prix primitif. 

Pour tous renseignements complémen-
taires, notamment sur les principales 
dispositions (demande de cartes, prix, 
paiement, etc..) s'adresser aux gares du 
Réseau de l'ElaU 

 mï*.m.m . . 

MARCHE^ 
ÉGIONAUX 

NANTES (Talensac) 
Au demi-kilo : 

o
 Bœuf. — lrc catégorie, 7.50 à 15 fiv 

2c catég'., 2.50 à II f,-.; 3c catég., 1.50 à 
- 11'. 

Veau. — lrc catégorie, 0 à 10 fr ■ 
2e caïcg., G Ù 0.50; 3e catég., 3.50 à 5 fr' 

• Mouton. — lrc catégorie, 8 à 10 fr • 
2e categ., 7 à 8 fr.; 3e calés.. 4 fr 

Pore. — 6'.50 à 8.50 
Beurre. — 0 ii 7.50. 
Œufs. — La douzaine : 1.25 à 1 50 
Lapins. — 6.50 à 6.75. 
Poulets. — 10 à 11.75. 

ANT.KN1S 
Blé, 158 à 160 fr.; avoine, 125 fr.; 

ï$% 10 •i';'; ,son' „70 sarrasin 20 L" l'ai,le, les 500 kilos, 125 fr ■ 
loin, 125 fr. 

■ l;T'rC,' Ji à 12 fr- le kll°; œ»fs, 3.50 
a 4 fr la douzaine. Poulets, la couple, 
f??, o8,

n
il.4.i0'- ,no-vcns 30 à 35 fr., petits 20 a 2o fr.; pigeons, 8.50 à 10 fr la couple; canards, 20 

3.75; veau, 5.25 à 5.50; mouton, 7.50 a 
7.75; porc gras, 6.25 à 6.50. 

Porcelets six à huit semaines, 130 à 
180 fr.; de deux à trois mois, 190 à 
2o0 fr.; courantins de trois à quatre 
mois, 200 à 320 fr.; jeunes truies adul-
tes, 280 à 350 fr., suivant poids et 
beauté 

LA nOCHE-BEllNABD 
Blé, 150 à 156 fr.; avoine, 11.0 fr.; 

bîé noir, 100 à /l05 fr.; seigle, 90 fr.; 
orge, 100 frt; son, 80 fr. Foin, les 500 
kilos, 140 à 150 fr.; paille, 135 à 110 fr. 

Cidre nouveau, 80 à 100 fr. la bar-
rique, droits en sus. 

Œufs, la douzaine, 3.75 à 4 fr. ; beur. 
rb, le demi-kilo, 5.50 à 6.50. Poulets, 
ta couple, jeunes 40 à 50 fr. (5 à 6 fr. 
la livre), vieil,es poules 35 à 38 fr. (4.50 
à 5 fr. la livre), petits 30 à 35 fr.- ca-
nards, la pièce, 15 à 18 fr.; pigeons, ta 
couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 25 ïr." ; ' - ;' 

Bçeufs gras, le kilo sur pied, 3.50 à 
4,o0; bœufs de travail, la paire, 4.200 
à 4.750 fr.; vaches grasses, le kilo, 2.75 
ii 3.50; vaches laitières, l'unité, 800 à 
1.500 fr.; taureaux, le kilo, 2.70 à 2.90; 
■veaux, le kiio, 4 à 5.50; moutons, le 
kilo. 5 à 5.50; agneaux, le -kilo, 6 à 6.50. 

PAIMUŒUF à 22 fr. la cou- l 
pie; lapins, la pièce, 12 à 20 fr. \ farines, 218 à 220 fr.; blé, 148 à 

Bœufs de travail, la paire, 4.500 à!15? fr-> avoine, 116 à 118 fr.; bié noir, 
fr.; vaches d'herbages,' 1.200 ïi 
fr. pièce; vaches amouiilantcs,-

génisses d'un an, 800 

porcs 

156 

158 
117, 
107 
94 

106 
■108 
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Maïs de Semence 
Maïs roux dés Landes......... 

départ Saint-^lars-du-Dé-
sert ou Sainlc-Pazanne. 

Maïs Bulgarie,... 
départ Carquéfou ou Saint-
Mars-du-Dtîscrt, 

Maïs Carcassonne.. 
départ Basse-Indre. 

Le tout aux 100 kilos. 

115 

95 

150 »» 

5.200 
1.600 
2.200 k 2.500 fi 
il 1.200 f 

Porcs gi-as, le kilo, 6.80 à 7 fr 
courards, 250 « 350 fr. la pièce' porcs 
do. lait, 180 à 210 fr. pièce. 

CANDI5 
Foire du 7 juin. - nié, 156-158 fr ■ 

orge, 100-105 fr.; avoine, 110-115 fr ■ 
seigle, 100-105 fr.; sarrasin, 100-110 fiv 
pommes de terre, 35-40 fr. Paille les 
1.000 kilos, 210-230 fr.; foin, 330-360 fr. 
Beurre, lc demi-kilo, 5-5.50; œufs, la 
douzaine, 3.50 à 3.75; poulets, la couple, 
30-34 fr.; pigeons, la paire, 11 à 12 fr. 
lapins, la pièce, 12-15 fr. 

Porcs gras, le kilo, 6.50-7 fr.; porcs 
maigres, le kilo, 6-6.25; porcillons, ame-
nés 350, vendu la pièce 3 30-170 fr. 

Bovins amenés, 1.200; veaux amenés. 
80; moulons amenés, 50; chevaux ame-
nés, 80.. 

CHATEAUBR1ANT 
Blé,. 150 tr,, sarrasin, 120 fr. ; avoine, 

120 fr.; orge, 100 fr.; son, 85 fr.; paille, 
120 à 125 fr.; foin, 100 à 120 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 10 fr., au dé-
lait 12 fr.; œufs, 3 à 4 fr. 

Vielles pou,es, 28 ii 32 fr.; poulets, 
30 à 40 fr.; petits, 25 à 28 fr.; pigeons, 
10-12 fr.; canards, 38-42 fr.; Ic tout à 
la couple; lapins, 10-15 fr. 

Bœufs et taures, 3 à 4 fr. le kilo; 
vaches, 2.50 à 3.50; veaux, 5 fr.; porcs 
gras, 6.80 à 6.90; porcs maigres, 250 
ii 350 fr.; porcs de lait, 140 à 160 fr. 
la pièce; agneaux. 6 fr. Je kilo. 

NOZAY 
Farine, 2)5 À 216 fr.; farine de sar-

razin, 201 à 202 fr. Blé, 118 à 150 fr.; 
seigle, 93 à 95 fr.; orge de mouture. 88 
ii 90 fr.; avoine. 101 À 102 fr.'; sarrasin, 
100 ii 102 fir.; son, 70 fr.; s6n de sarra-
sin, 82 à '84 fr. 

Foin sans affaires; pai,1e. 115 à 118 fr. 
aux 500 kilos. 

Cidre, la barrique, 120 à 12-5 fr., 
droits eu sus. 

Beurre, le kilo, eu gros 10.90 à 11 fr., 
au détail 11.25 à 11.50; œufs, 3.40 à 3.50. 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.80 à 4.50; 
génisse grasse, 4 à 5 fr.; vache, 3 à 

115 à 117 fr.; son, 82 à 84 fr. Foin, les 
500 kilos, 85 à 95 fr.; paille, 100 à 
105 ir. 

Poulets, 32 à 45 fr.; canards, 34 à 
39 fr.; pigeonneaux, 11 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 13 ÎÏ 25 fr. ; beurre, le kilo, 
10.50 à. 11 fr.; la livre, 5.50 à 6.5Ù; 
œufs, la douzaine, 3.50 à 4 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 3.40 à 3.80; tau-
reaux, 3.20 à 3.50; vaches, 3 à 3.50; 
veaux, 5.10 à 5.50; moutons, 0 à 6.30; 
Dores. 5.80 a 6 fr, 

SA INTE-P AZANNI; 
Poulets, la couple, gros 55 à 70 fr, 

moyens 45 à 55 fr., petits 35 il 15 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 22 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la-pièce, 
15 à 20 fr. Beurre, la'.livre, 6,25 à 6.75; 
œufs, la douzaine, 5 à 5.50 

S A1 NT-l'HIL U ERT-I) E-GltANDLIEL 
Beurre, la livre, 6.50 à 7 fr.; œufs, 

la douzaine, 3 a 3.25; poulets, la couple, 
gros 45 ii 55 t'r., moyens 40 à -13 fr., 
petits 25 ii' 35 fr.; canards, la pièce, 15 
à 20 fr.; pigeons, la couple, 7 à 8 fr.; 
tanins, la pièce, 12 à 18 fr. 

CEISSON 
-Blé, 152 fr.; avoine, 130 fr.'; blé noir, 

110 à 115 fr. Paille, les 500 kilos, 125 fr. 
Poulets, la couple, gros 42 à 45 fr., 
moyens 37 à 41 fr., 'petits 30 à 36 fr.; 
lapins, la pièce, 10 à 18 fr.; œufs, ,a 
douzaine, 4 à 4.25; beurre, le demi-
kilo, 6.75 ii 1 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3.50 à 
5 fr. ; bœufs de travail, la paire, 4.500 
à. 6,800. fr.; vaches grasses, le kilo, 3 
à 4:50; vaches laitières, l'unité, 1.200 
à 3.200 fr.; taureaux, le kilo, 4 à 4.50; 
veaux. 5 ii 5.50; pores, 7 fr.; porcs do 
luit. 230 280 fr.' 

SAlNT-PlîllE-EN'-Utn'Z 
Beurre, la..livre, 5 fr.; œufs, 3.50 la 

douzaine; pommes de terre, 1.25 le kilo; 
oignons, 3.50 • le kilo; Carottes, 1.20 le 
paquet; artichauts, 1.25 la tête; toma.es, 
4 fr. la livre; asperges, 5 fr. le paquet. 

L'Imprimeur-Gérant ; F. DUPAS, 

CYCLISTE AVERTI 
REAUSE UN GAIN DE MILLE 

" FÏ1ÂNCS PAR AMEN RGUIANI 

sua I NCREVABLE 
BAUDOU 

EN VENTE CHEZ 
TOUS LES AGENTS 

LES EGUSOTTES (Gironde) 

Fourrages 

■oa^ons . 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur. '. 280 »» 

. Ces prix s'entendent aux 100 kilos 
par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or 200 »P 

Les 100 k. départ Nantes, 

Produits VâtîcoSes 
Sulfate cuivre (rare) français où 

belge 105 »» 
Bouillie Azur 195 »» 
Bouillie Barousse, par caisse de 12 

paquets de 2 kilos, 230 fr. lès 
100 kilos, départ Nantes.. 

Bouillie Macclesfield, caisse de 25 pa-
quets de 2 kilos, bouillie 60 7c, 
210 fr.; Bouillie 50 7c, 195 fr., les 
100 kilos, départ Nantes. 
Pour livraison par sacs de 50 kilos, 

diminution de 25 fr. par 100 kilos. 
Sulfostéatite, les 100 kil. 140 »» 
Soufre 130 »» 
Arseniate de plomb, 40 fr. lc bidon 

de 4 kilos. 

On cote suivant lieux de production, 
les I.O'OO kilos.":.":" : 
Paille de blé en bottes...... 220 à 225 
l'aille de blé pressée. 245 à 250 
Paille d'orge cil. bottes......200 à 205 
Paille d'avoine;'en bottes.... 210 à 216 
Paille d'riv'ôine' pressée22.0 à 225 
Foin, suivant qualité .: 200 à 240 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 3 juin 
On cote le démi-kilo : 
VEAUX -: 478. —i lrc qualité, 5.50 'à 

,6.50; 2e quai., 4.50 à 5.50; 3e quai., 
3.50 à 4.50.: 

BŒUFS' : 3. — Devant : Ire qualité, 
2.50 a 2.75; 2e quai., 1.75 à 2.50; 3c quai. 
0.75 à 1.75. Derrière : Ire qualité, 5.50 a 
6.50 ; 2c qual.,; 4.50 à 5.50 ; 3e quai,, 
3.50 k 4.50. 

MOUTONS : 293. ^ Ire qualité, 7.50 
h 8.50; 2e quai., 6 à 7 fr. ; 3e quai., 
5 ii 6 fr. Agneaux sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS'. — Plus bas, 0.75; plus haut, 

6,50; prix moyen, 3.82. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

3.50; plus haut, 6.50; prix moyen, â fr. 
MOUTONS. — Plus bas, 5 fr..; plus 

haut, 8.50 ; prix moyen, 6.75. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 8 juin 
Artichauts, les 12, 11 fr. — Asperges, 

la. botte, 5 fr. —■ Carottes, la botte, 1.75. 
— Choux pommes, les 16, 2'fr. — Choux-
fleurs, les 11, 15 fr. —■ Cresson, les 12, 
6 fr. — Chicorées, les 12, 2.50. — Hari-
cots verts, le kilo, 15 fr. — Laitues, 
les 12, 2.50. — Navets, la botte, 1 fr. — 
Noix, le kilo, 5 fr. — Oscille, le kilo, 
0.50. — Oignons, la botte, 0.75. ■— Poi-
reaux, la botte, a fr. — Petits pois, le 
kilo. 1.75. — Radis, les 12, 3 fr. — 
Salsifis, la botte, 2.25. —■ Scorsonères, 
la botte, 2.25. — Pommes de terre : 
Nofrmontier, le kilo, 0.85. 

Cours des Vins 
Muscadet 1" choix 750 à S00 
Muscadet 2" choix . 700 à 750 
Gros-plant 1e1' choix .' 300 a 375 
Gros-plant 2° choix 250 à 300 
Noah (suivant degré)..;.. A 100 à 130 

AfHETEZ - vos BOUGHONS-
**WlnS& I ARTICLES DE CAVE 
chez Emile BOULLEFIY 

1$. îdlÎLÔN, S«cc' 
Quai Brancas (près la Poste) - MANTES 

Plus de Chevaux 
fs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Belhvald. Le Sirop 
Fruetus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi^ 
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. ,•-:>'"., 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Gôle (Dordogne,) 

Compte chèque postal LyOn 287-60. 
Tous les envois se l'ont par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

FRANÇAIS ACHETEZ FRANÇAIS 
Votre intérêt et votre devoir vous commandent 

d acheter une Écrémeuse FRANÇAISE 

Prenez la 
PAX-LABOR 

avec bol 
fnoxidahle, 

elle est 
supérieure à 
la meilleure 

i des ffiarques 
Étrangères 

Société des Écrémeuses Françaises 
PAX-LABOR, Cambrai 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÊ-CS-ARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR t.es 
PRODUITS GÂTÉ 

EXtOGn LA VRAIS MAftQUB 

Yt.. pty.1.. et E. GALICHÊRE • St-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Orion, à lîoznyj 
Prévost, il Héric; Sicard, à Fay-de-Brc-
tagiie; Gamicr, à Pont-Château; Alain 
Lageat, à Savcnay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Tnrpih, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé.' 

§ \ de bie, de seigle ou d'orge, 135 kgs 
d'avoine, 440 kgs de pommes de 
«erre, 300 kgs de bon foin, inté-
ressant pour l'entretien de tous 
les animaux, ie riz d'Indochine est 
l'aliment de base idéal pour réa-
liser un engraissement intensif. 

2.000 PH0N0S gratuit 
donnés à titre de propagande aux deux , mille 
premiers lecteurs ayant trouvé la solution exacte 
et se. conformant à nos conditions. 
M faut à l'aide du rébus 
trouver le nom d'un 
grand Ministre français 
ayant contribué à la 
victoire des Alliés, 

EnVoyez d'urgence Vos réponses avec une enveloppe timbrée portant 
Votre adresse aux : 

Établissements PALHA, 99. Bd Àupste-Blanqul PAR1S-XIII6 serv. 

Pour Vos CYCLES 
Vos MACHINES A COUDRE 
Vos ECREMEUSES 

Une seule Marque 
M NTELLA"j 

qui lepri'.enle pour vous LES MEILLEURS PRIX, le fclAXIfflUm DE QUALITE ET DE GARANTIE 
• jt/OiN ' JL'HILN lilA. U, Constructeur 

Barons ct Mag«;ins : 21, Chaussée de la Madeleine, NANTES -:- Ateliers.: 3 bis, Rue Laênnec 
Succursales : ANGERS, SAINT-NAZAIRE 

——— Catalogue et Liste des Représentants sur demande _____ 

68. ALSATI A MARQUE 
DÉPOSÉE 

Vente directe de notre Usine dans votre cuisine 

_'2gj -ES SACHES PLISSON DOIVENT A L'ORENIC LEUR DURÉE i £„!; 

LISEZ CHAQUE SEMAINE 
NOS « OFFRES ET DEMANDES.». 

L'UNE DE CES ANNONCES 
PEUT VOUS INTERESSER 

Four à pain mobile Cuisinière combinée auec 
un four à pain 

en iîriayas rélractaires 

F.uîttolr peur fumer 
etconsèrvfirla viande 

a l'Alsacienne 

Maîérisl PLISSON, triples fiîs, avec as'ûMs, casn|>lèîcs 
4 m x 2,50 4 ni x 3 m 5 m x 8 m 5 m x 4 ni 6 m x 4 m 7 m x 4 m s 
"I50fr. 

8 m x 4 m 
8 8! fr. 

5.50 x 3.50 
224 fr. 

6 m x 3.50 
fr. 351 fr. 

0 m x 5 m 7 ni x 5 ni 
402 fr. 

8 m x 5 m 
S 455 1V. 284 fr. 307 1V. 43 I Tr. 502 1V. ' 540 fr.. j~ 

A L'ESSAI EN LOCATION, avec faculté d'achat % 
S BON POUR UN CATALOGUE PLISSON qui contient les échantillons ^ 
S des Bûches PLISSON. Sacs ù Vrains, Tentes rayées cl unies, Cordes, etc. . ^ 
— j» A 0 ff _> 37, RUE DE VIARMES, I ' Arrondissement E 
S " Tél. Gnlenuçrg, 15-56 — Ccuiraï 98-51 S 
Hll Pour entretenir vos Bâches, demandez le tarif de l'ORENIC en Bidons Iliîl 

Cuisinière noire pour 
la campagne 

en tous genres, toutes grandeurs 

Cuisiniers én-ïaiiîéô Cuiseur Ï 

CUISINIÈRES SPÉCIALES POUR HOTELS ET CHftRSUTEfll£S - F0UHS A COLLER POUR MENUISItflS 

Facilités de paiement - Demandez catalogue n' 73 franco avec l'indication île l'article quJ vous désirez 

SOCIETE BRETONNE ALSATIA 
usiXR DE FOURS INDUSTRIELS ET DE ccLTl'P.F. • PL0ERMEL (Morbihan) 

NANTES. — Imprimerie DUPAS et C'0, 57, rue Saint-Clément. — Téléph, 146-55. — Compte-Postal : §,68
:
3-NantC!> 


